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laES ÉVÉNEMENTS 
Les dictateurs ne reculeront que devant Sa peur d'être vaincus ! Question 

de force ! Et tout le reste sera comme s'il n'était pas I 

Cette semaine, les dictateurs n'ont 
assassiné personne ! 

Est-ce par vertu qu'ils ont provi-
soirement cessé d'être criminels ? 
Non, mais parce qu'ils sont moins 
sûrs de l'être impunément. 

Il s'est passé quelque chose depuis 
leur dernier attentat : les braves gens 
menacés ont décidé de se défendre. 
Sur les routes désertes où les ban-
dits abattaient sans risque des victi-
mes sans défense, circulent, mainte-
nant des patrouilles de gendarmes, 
bien armés. 

Jusqu'à présent, pour « apaiser » 
les brigands, on recommandait aux 
passants inoffensifs de circuler sans 
arme et sans protection. C'est ce 
qu'on appelait pratiquer une politi-
que de paix et de conciliation... En 
six mois, trois petits Etats innocents 
l'ont payée de leur vie. 

Maintenant, on a résolu de recou-
rir à un système moins favorable 
aux agresseurs et ceux-ci sont préve-
nus qu'au lieu de: pays impuissants, 
ils se trouveront en face de la France 
et de l'Angleterre. 

Et çà, c'est tout de même une autre 
affaire ! Cela vaut la peine d'y regar-
der à deux fois ! 

Dans son récent discours de Rome, 
Mussolini, repoussant toute sugges-
tion, non'seulement de fraternité la-
Hnc Tiiars c-nc-ore de solidarité inter-
nationale, proclamait qu'il n'y a et 
ne peut y avoir entre les Etats d'au-
tres rapports que des « rapports de 
force ». Affirmation à laquelle il don-
nait tout son sens en s'écriant : 
« Malheur aux faibles ! » 

On n'a pas le loisir de s'indigner 
qu'une telle morale puisse être prê-
chée dans la Capitale du Christianis-
me. On n'a que le temps de se mettre 
en garde contre cette abominable me-
nace. C'est, heureusement, ce qui fut 
aussitôt fait. 

A ce « malheur aux faibles » de 
Mussolini a répondu de Londres et de 
Paris le « protection aux faibles » 
que lui ont signifié Daladier et Cham-
berlain. Tel est le sens des déclara-
tions concertées entre les deux gou-
vernements : puisqu'il faut être forts 
pour être respectés, nous mettrons 
notre force au service de ceux qui en 
manquent et vous ne tuerez plus les 
innocents avec tranquillité. 

* • ** 

D'autant qu'en les défendant, nous 
nous protégerons nous-mêmes. Faites 
attention à ceci qu'en Europe, Hitler 
et Mussolini n'ont plus beaucoup 
d' « espace vital » à prendre sans 
tomber sur nous. Les conquêtes sans 
combat, ils les ont toutes faites. 
Nous avons été assez stupides poul-
ies laisser accomplir leurs beaux 
exploits, maintenant il n'y a plus de 
barrières entre eux et nous ! 

Cette politique de résistance affir-
mée désormais par la France et l'An-
gleterre préservera la paix à la con-
dition que le rapport des forces reste 
en leur faveur et, comme l'écrit notre 
confrère L.-O. Frossard, «. la supé-
« n'orne franco-anglaise s'affirmera 
« capable de contrer les ambitions 
« hitlériennes et fascistes si l'Angle-
« terre décide le service obligatoire et 
« la France la mobilisation indus-
« trielle ». 

#* 

Encore une fois, tous ceux que ré-
voltent la violence et l'arbitraire, tous 
ceux qui voudraient voir régner sur 
le monde la justice et la paix doivent 
bien se persuader que c'est, désor-
mais, une « question de force ». 

Et cette pensée nous harcelait tan-
dis que nous lisions l'émouvant et 
noble appel adressé par le Président 
Roosevelt aux deux gangsters qui ra-
vagent l'Europe. En quelques mots, 
il fait le tableau des maux qu'ils ont 
déjà causés : « trois nations en Eu-
rope et une en Afrique, écrit-il ont vu 
mourir leur indépendance » ! Il pré-
voit clairement leurs prochains atten-
tats : « d'après des rumeurs persis-
tantes, d'autres actes d'agression [il 
écrit bien actes d'agression] sont en-
visagés contre d'autres nations indé-
pendantes ! Et il les met brutalement 

en face de leur responsabilité: « Vous 
avez affirmé à de nombreuses reprises 
que vous ne vouliez pas la guerre. SI 
CELA EST VRAI IL NE DOIT PLUS 
Y AVOIR DE GUERRE ! » Ce qui si-
gnifie clairement : s'il y a la guerre, 
vous seuls en serez cause ! Le prési-
dent Roosevelt les prévient qu'il ne 
sera dupe d'aucun subterfuge, d'au-
cune hypocrisie ! 

On ne saurait montrer plus de 
clairvoyante fermeté... Puis, pour em-
pêcher la catastrophe, le Chef de la 
grande République américaine de-
mande aux dictateurs de lui donner 
l'assurance que leurs forces armées 
n'attaqueront aucune des puissances 
européennes dont il dresse la liste dé-
taillée. Moyennant quoi il semble 
croire que la paix pourra être assu-
rée. 

Mais, nous, comment pourrions-
nous ne pas demander : en admettant 
qu'Hitler et Mussolini consentent à la 
donner, QUI GARANTIRA LEUR GA-
RANTIE ?... C'est que nous savons 
ce qu'ils valent leurs engagements ! 

La dernière expérience n'est pas 
vieille de plus de six mois. En sep-
tembre dernier, comme dix fois au-
paravant, on n'a pas voulu adopter 
l'attitude de fermeté qui aurait vrai-
ment sauvé la paix ! Qu'est-ce qui 
est arrivé ? Les faits sont sous les 
yeux de tous et ils montrent qu'au 
lieu de s'améliorer l'état des choses 
s'est aggravé. 

L'Angleterre, en septembre dernier, 
s'est refusée à garantir l'existence de 
la Tchécoslovaquie et nous a mis 
ainsi dans la nécessité d'adopter la 
même conduite. M Chamberlain nous 
a convaincu qu'il fallait s'en rappor-
ter aux engagements d'Hitler dont la 
garantie fut écrite sur un beau par-
chemin scellé des quatre sceaux : al-
lemand, italien, anglais et français... 

Quatre mois après, Hitler déchirait 
le pacte, étranglait la Tchécoslova-
quie et aujourd'hui l'Angleterre est 
obligée de garantir l'indépendance de 
quatre ou cinq pays au lieu d'un... 
Voilà ce que nous y avons gagné. 

Ce sont des mésaventures que nous 
voudrions bien ne pas recommencer. 

* ** 
Le message fulgurant du président 

Roosevelt illumine d'une terrible clar-
té les crimes des dictateurs : ceux 
qu'ils ont accomplis et ceux qu'ils mé-
ditent. Convaincus devant l'humanité 
d'être les auteurs de tous les maux ac-
tuels, ces criminels hésiteront-ils à 
poursuivre leurs forfaits ?.. 

Ne comptez pas trop sur des scru-
pules moraux pour ça ! Leurs excu-
ses, leurs justifications sont toutes 
priâtes ! 

On les accuse d'être des agres-
seurs ? Allons donc !... C'est l'Autri-
che qui provoquait l'Allemagne, c'est 
la Tchécoslovaquie qui voulait l'atta-
quer. Quant à l'Italie, elle allait être 
envahie par l'Albanie si elle ne l'avait 
pas prévenue !... 

Non, ni le remords, ni l'exécration 
du monde ne sont capables de les 
arrêter. Ils ne reculeront que devant 
la peur d'être vaincus. 

Question de force, on vous a dit ! 
Tout le reste sera comme s'il n'était 
pas. 

Emile LAPORTE. 
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La mission 
du maréchal Pétain 

Selon le « Daily Mail », le maréchal 
Pétain, qui doit se rendre à Burgos, se-
rait porteur d'importants messages pour 
le général Franco, et dans l'un de ces 
messages, le gouvernement français 
préciserait que le rappel des volontaires 
étrangers devrait commencer avant le 
15 mai. 

L'ambassadeur de France informerait 
également le chef du gouvernement de 
Burgos que le matériel de guerre amené 
en France, par les rouges en retraite, lui 
serait rendu lorsqu'un accord serait in-
tervenu au sujet des réfugiés espagnols 
actuellement internés en France. 

Informations 
Le message de M. Roosevelt 

M. Roosevelt a adressé à MM. Hitler et 
Mussolini un message dans lequel, en un 
langage de raison et d'humanité il place 
l'Allemagne et l'Italie en face de lourdes 
responsabilités. 

Après avoir énuméré les pays d'Euro-
pe qui sont tombés au pouvoir de l'Alle» 
magne et de l'Italie au cours de ces der-
nières années, il demande aux dicta-
teurs s'ils étaient prêts à respecter Fin-
dépendance et l'intégrité territoriale des 
autres nations européennes. 

Le chef de l'Etat américain a deman-
dé que cet engagement soit pris pour 
une durée de 10i ans. 

En contre-partie, les Etats-Unis s'ef-
forceraient de faciliter, pour l'Allema-
gne et l'Italie, une coopération économi-
que avec tous les Etats et s'emploient, 
notamment, à donner à ces deux pays les 
moyens de se procurer les matières pre-
mières qui leur sont nécessaires. 

L'attitude de l'Allemagne 
On apprend de source privée que le 

Fuhrer s'est entretenu au Fuhrersau 
avec M. von Ribbentrop, ministre des 
Affaires étrangères du Reich au sujet du 
message du président Roosevelt. Le 
Chancelier avait convoqué le ministre 
auprès de lui. 

On a l'impression, à Munich, que cet 
entretien a porté en particulier sur la 
teneur que M. Hitler se propose de don-
ner à sa réponse au message après avoir 
pris contact avec M. Mussolini. On croit 
en général que cette réponse sera expli-
cite et détaillée. Toutefois, on se deman-
de si elle sera donnée avant le 20 avril, 
date de l'anniversaire du Fuhrer. 

D'autre part, on apprend que M. von 
Ribbentrop doit quitter Munich pour 
rentrer à Berlin. 

L'attitude de l'Italie 
Le message du président Roosevelt à 

MM. Hitler et Mussolini est reproduit 
par la presse italienne, qui se borne à 
indiquer que l'initiative présidentielle 
est considérée, en Allemagne, comme 
une tentative de manœuvre dépourvue 
de bases positives et d'intentions sincè-
res, comme une ingérence inopportune 
et de nature à créer une surprise et une 
réaction plutôt qu'une distension. 

En bref, disent les journaux italiens 
dans une dépêche datée de Munich, 
l'attitude allemande est nettement néga-
tive. Malgré la réserve des feuilles fas-
cistes, il est évident que l'attitude offi-
cielle de l'Italie, à l'égard de la propo-
sition du chef de la Maison-Blanche ne 
saurait être sensiblement différente de 
celle du partenaire allemand. 

L'opinion de la presse soviétique 
La presse soviétique publie intégrale-

ment le message du président Roosevelt 
à MM. Hitler et Mussolini qui est entiè-
rement approuvé à Moscou. 

On y voit une action généreuse, habile 
et opportune qui est dans la ligue tou-
jours suivie par M. Roosevelt et se ren-
contre avec les sentiments de tout hon-
nête homme. 

Certes, on ne croit pas à Moscou, que 
les paroles du président des Etats-Unis 
toucheront le cœur des deux dictateurs 
et qu'on assistera à leur1 sensationnel 
retour au bien. 

On ne croit pas même qu'ils feront 
une réponse positive aux demandes de 
M. Roosevelt et on estime que même 
s'ils le faisaient, on aurait tort de croire 
ià la sincérité de leurs promesses. 

L'autonomie pour la Flandre 
et la Wallonie ! 

Les groupes nationalistes flamands de 
la Chambre et du Sénat ont adopté une 
résolution dans laquelle ils confirment 
qu'une réforme fédérale de l'Etat belge 
avec autonomie pour la Flandre et la 
Wallonie sous la couronne de Léo-
pold III est actuellement la seule base 
durable pour l'ordre à l'intérieur et la 
sécurité à l'extérieur. 

L'Angleterre 
et la mobilisation obligatoire 

Trois députés conservateurs ont déci-
dé de présenter mardi prochain à la 
Chambre des Communes, une résolution 
en faveur de l'accélération immédiate 
du principe de la mobilisation obliga-
toire du potentiel humain, de la pro-
duction des munitions et des ressources 
financières du pays. 

A Gibraltar 
La « Press Association » apprend que 

le premier bataillon des « Welsh 
Guards », actuellement à Pirbright (Sur-
rey), se rendra à Gibraltar, le 22 avril. 

Les barrages installés aux deux en-
trées du port militaire de Gibraltar 
étaient en place dès samedi matin. 
Renforts anglais dans le Tanganyika 

Une compagnie du 6e bataillon Kings 
African Rifles a été envovée à Tangn, 
port du Tanganyika. 

Cette mesure a été prise à titre de 
précaution étant donné le nombre con-
sidérable d'Allemands résidant dans les 
environs. 

En Hollande 
On évalue à 60.000 le nombre des hom-

mes rappelés sous les drapeaux en vertu 
des décisions gouvernementales sur le 
renforcement de la défense de la fron* 
tière. 

D'autre part, M. van Boeijen, ministre 
de l'intérieur, a prié le public d'utiliser 
le moins possible les services téléphoni-
ques pour ne pas gêner les besoins de 
l'armée. 

€N PEU DE BfiOTS,aa 

— M. Johnson, secrétaire adjoint au 
ministère de la guerre des Etats-Unis 
annonce que l'armée américaine va avoir 
des avions de chasse pouvant réaliser 
une vitesse de 650 kilomètres à l'heure, 

— La couronne d'Albanie a été offerte 
au roi d'Italie par la mission albanaise 
au cours d'une cérémonie qui s'est dé-
roulée au Quirinal. 

. — Le général Franco a fait dans Sé-
ville, dimanche, une entrée triomphale 
accueilli par les autorités et les chefs du 
mouvement et par une foule considéra-
ble. 

— L'inauguration de la plaque « Mau-
rice Rollinat » et du buste eu bronze 
du poète a eu lieu dimanche à Fresseli-
nes, au milieu d'une foule très nom-
breuse. Plusieurs discours furent pro-
noncés, saluant la mémoire du grand 
poète l'auteur des « Névroses ». 

— Dans son voyage transatlantique 
aller et retour l'hydravion « Yankee-
Clipper » a parcouru 17.800 kilomètres 
en 84 heures de vol, soit à la vitesse 
moyenne de 212 kilomètres à l'heure. 

PAR L/UI-MÊMB 

ÉCHOSj 
Histoires allemandes. 

Malgré la prudence à laquelle ils sont 
tenus, les Allemands rient encore entre 
eux sous le manteau. 

Voici deux histoires qu'un Allemand 
nous a contées. 

Hitler et Gœring sont sur une bar-
que. Gcering rame. A cent mètres du ri-
vage, Hitler demande à son compagnon : 

— On nous voit ?... 
— Ya, mein Fuhrer 1 
— Allons plus loin. 
Et Gœring se met à ramer. 
A cinq cents mètres du rivage, Hitler 

interroge à nouveau : 
— On nous voit encore ? 
— Oui, mais il faut une lorgnette... 

répond Gœring. 
— Allons plus loin, intime le Fuhrer. 
A plus d'un mille en mer, Gœring, 

fourbu, déclare : 
— Adolf... on ne peut plus nous voir, 

ici. 
Hitler se lève dans la barque et, d'un 

air inspiré: 
— Alors, je vais essayer de marcher 

sur la mer ! 

Dans un village près de Munich, Hit-
ler a fait élever une immense croix, en 
reconnaissance au Tout-Puissant. Avec 
Gœbbels, il cherche une inscription 
susceptible de passer à la postérité. 

Gœbbels propose : « A Dieu ! Hit-
ler. » Puis, « Moi à Toi! »... 

— J'ai trouvé, jubile soudain Hitler : 
« Le premier des Allemands au se-

cond de la Sainte-Trinité ! » 

Les fleurs de M. Hitler. 

On sait que chaque fois que le chance-
lier Hitler rentre dans sa bonne ville de 
Berlin, rien n'est négligé pour que la 
réception soit à la hauteur du person-
nage. 

La Chancellerie elle-même revêt pour 
la circonstance son aspect des fêtes. Et 
comme le Fuhrer aime les fleurs, les au-
torités veillent à ce que l'on en mette 
partout. De sorte que le Palais, fleuri à 
profusion, depuis le hall d'entrée jus-
qu'aux appartements, ressemble à un 
immense jardin, où côtoient les espèces 
de fleurs les plus rares. 

Oui mais, tout cela coûte cher, fort 
cher, et le IIP Reich ne nage pas dans 
l'opulence... 

Et c'est pourquoi l'autre soir, après la 
réception du chancelier, retour de sa 
croisière dans la mer du Nord, et tandis 
qu'une puissante auto l'emportait vers 
Berchtesgaden, on voyait arriver au Pa-
lais de la Chancellerie, un des plus im-
portants fleuristes de Berlin, qui, aidé 
de ses commis, remportait toutes les 
fleurs qui avaient servi un instant à 
égayer la vue de M. Hitler. 

Le « coup de tête »... 

Un personnage italien important di-
sait l'autre jour à ses amis français : 

— On a tort de faire des prévisions 
sur ce que fera Mussolini. Le dictateur 
italien est un homme traqué. H est dans 
une situation infernale ; ses gros mots 
ne trompent plus personne. Le Duce, si 
cette situation dure longtemps, risque de 
sombrer dans une terrible crise inté-
rieure. Il est alors capable de faire un 
coup de tête, soit pour mettre l'Allemar-
gne devant un fait accompli, soit pour 
tenter la chance et, le cas échéant, finir 
dans un drame, « en beauté »... 

Dans un article destiné à la Revue 
des Deux Mondes et qu'il intitule « Hit-
ler jugé par lui-même , M. Frédéric Ec-
card, ancien sénateur, rend compte 
avec beaucoup de pénétration d'un livre 
extrêmement intéressant que vient de 
publier un des anciens camarades d'Hit-
ler, M. Hermann Rauschning, sous le ti-
tre : « Die Révolution des Nihilismus ». 
Dégoûté par le régime national-socialis-
te, M. Rauschning, qui fut président dû 
Sénat de Dantzig, Gauleiter etv nazi 
convaincu, a quitté l'Allemagne. Il se 
trouve actuellement en Angleterre. 

Nous reproduisons ci-dessous les pas-
sages essentiels de l'article de M. Ec-
card : 

En parcourant ces pages passionnan-
tes, et particulièrement celles qui ont 
trait à la Wehrmacht, à la puissance mi-
litaire allemande, on ne saurait plus dou-
ter que le mouvement qu'Hitler et ses 
acolytes ont mis en marche ne s'arrête-
ra plus tant qu'il n'aura pas atteint 
l'idéal envié, qui est celui d'un Empire 
romain agrandi, d'un « Imperium ger-
manicum »... 

Le mépris des nazis pour l'Angleter-
re est total, dit Rauschning, c'est le 
mépris de l'homme d'action pour le fai-
ble qui ne sait ni agir ni réagir, dans le-
quel il n'y a rien de dur ni de résistant, 
qui croit qu'on peut être l'ami d'un 
homme de proie et coopérer avec lui en 
toute confiance. 

La France et l'Allemagne 
Tandis que les sentiments à l'égard 

de l'Angleterre et de ses gouvernants 
sont dépourvus de toute sympathie 
concomitante, le dédain, pour la France 
est accompagné d'une certaine commi-
sération. Hitler et son entourage consi-
dèrent la France comme un Etat moyen 
à la périphérie de l'Europe, réduit à la 
défensive; c'est un peuple sympathique 
digne de pitié, qu'on peut abandonner 
à lui-même, puisque le temps sans doute 
travaille contre lui. Il n'est plus capa-
ble d'une grande volonté politique, les 
difficultés intérieures et le souci de sa 
propre conservation l'absorbent complè-
tement. 

« Encore quelques années d'un déve-
loppement analogue à celui des années 
passées, estiment les nazis, et les prévi-
sions nationales-socialistes seront réali-
sées. Peut-être l'orientation décisive est-
elle déjà accomplie, par la livraison de 
la Tchéco-Slovaquie que suivra un désin-
téressement total de l'Est ët du Sud-Est 
de l'Europe, voire même l'abandon des 
domaines coloniaux. Peut-être la France 
ira-t-elle jusqu'à une rectification . de 
frontières, jusqu'à accepter l'abandon de 
l'Alsace allemande dans l'intérêt d'une 
paix durable et de la garantie de son pa-
trimoine national. » 

L'auteur rappelle ensuite que dans 
« Mein Kampf », Hitler croyait à la né-
cessité de détruire la France pour ga-
rantir ses arrières. 

« Aujourd'hui, après peu d'années de 
politique étrangère nationale-socialiste, 
il apparaît possible qu'une dernière 
guerre avec la France pour l'hégémonie 
en Europe soit absolument superflue... Il 
n'est pas douteux que de pareilles 
conceptions inspirent depuis un temps 
assez long déjà, les dirigeants du parti... 
H n'est nullement besoin d'un isolement 
et d'un encerclement de la France par 
l'Allemagne, « comme on en prêle l'in-
tention à la politique allemande » : la 
France s'isole d'elle-même de son pro-
pre chef. Elle ne peut plus rien faire 
d'autre ». 

M. Rauschning, développant encore 
les thèmes nationaux-socialistes, ajoute 
ce passage que les admirateurs français 
du Fuhrer, s'il en est, feraient bien de 
méditer : 

« Finalement, le Fuhrer pourrait bien 
se présenter en « libérateur » de la na-
tion, française, exactement comme fit 
Napoléon lorsqu'il envahit l'ancien Em-
pire allemand. Et le sort prévu pour la 
puissance militaire de la France pour-
rait être exactement celui qui fut réser-
vé à la Tchéco-Slovaquie : la capitula-
tion sans que la ligne Maginot ait pu 
prouver sa valeur défensive... » 

Le national-socialisme dit aujour-
d'hui : 

« La force vitale de la France est ta-
rie, c'est pourquoi elle abandonnera la 
lutte. Elle s'est déjà rendue en 1936, elle 
n'a plus d'avenir. -Elle est en passe de 
tomber au rang d'un Etat sans histoi-
re. » 

Jamais l'orgueil humain n'a été aussi 
insolent. L'avenir démontrera aux Alle-
mands comme à tous ceux qui ont voulu 

Fatal oubli ! 

Une rue paisible, bordée de petites 
maisons précédées de peits jardins. Une 
porte s'ouvre, un homme sort, un journal 
à la main. Il traverse en toute hâte le 

dominer le monde la vérité de la formu-
le romaine : « Quos vult perdere Jupi-
ter dementat. » 

La mauvaise foi 
La réponse de l'Allemagne aux protes-

tations de la France et de la Grande-Bre-
tagne contre l'occupation de la Bohême 
et de la Moravie par les troupes alleman-
des dépasse notre imagination françai-
se. Le Reich refuse de prendre ces pro-
testations en considération en raison du 
manque de fondement politique, juridi-
que et moral de celles-ci. C'est elle qui 
défend le droit et la justice. 

Rauschning explique cette déforma-
tion de la conscience allemande,, en rap-
portant les principes directeurs de la 
pensée 'd'Hitler, qui estime — ce sont ses 
propres paroles, — que « dans les rap-
ports entre nations le droit et les con-
ventions ont une valeur irréelle ». 

Le Fuhrer ajoute qu'il est toujours prêt 
à tout signer et à conclure des pactes de 
non-agression et s'étonne que l'on hési-
te à utiliser ces procédés « parce qu'on 
doit certainement être amené de temps à 
autre à rompre les promesses les plus 
solennelles ». Il s'estime autorisé « à si-
gner aujourd'hui en entière bonne foi 
des conventions et à y être infidèle de-
main, si l'avenir du peuple allemand lui 
en fait l'obligation ». 

Et voici, affranchie de tout scrupule, 
la tactique nationale-socialiste. 

Première règle : Dans toute entrepri-
se, l'invraisemblable réussit toujours 
plutôt que ce qui est tenu pour possi-
ble. Deuxième règle : Toujours garder 
l'offensive, ne jamais se laisser acculer 
à la défensive, voilà une règle primordia-
le de la politique... Ne jamais se laisser 
attaquer sans qu'une contre-attaque im-
médiate mène au cœur même du problè-
me et loin au delà du terrain de discus-
sion choisi par l'adversaire. Ne pas 
s'arrêter d'abord à des questions acces-
soires, mais attaquer immédiatement 
l'adversaire sur le fond du problème. 
Troisième règle : Ne jamais entrer dans 
des discussions lorsqu'on veut effective-
ment arriver à quelque chose. Le refus 
de la discussion rend l'adversaire ner-
veux. 

La sortie de l'Allemagne 
de la Société des Nations 

Les pages que l'auteur consacre aux 
raisons qui ont déterminé Hitler à quit-
ter la Société des Nations sont d'un inté-
rêt capital,, car elles expliquent toute la 
politique suivie depuis cet acte décisif. 

Rauschning, à ce moment président du 
Sénat de Dantzig, a une longue conver-
sation avec le Fuhrer et s'efforce de lui 
démontrer le danger de sa résolution. Il 
se bute à la volonté de fer d'un homme 
qui lui apparaît comme un révolution-
naire agissant à la manière d'un mé-
dium, comme un ennemi de tout libéra-
lisme, poison dont il faut préserver la 
jeune Allemagne. 

Rauschning résume ainsi les déclara-
tions d'Hitler : 

« La rupture avec la Société des Na-
tions est l'option définitive et irrévoca-
ble de l'Allemagne pour une solution ré-
volutionnaire. Depuis cet événement, 
quiconque approfondit les choses devrait 
être persuadé que l'Allemagne nationale-
socialiste ne désire pas une solution pa-
cifique et évolutive de ces problèmes. 
L'Allemagne ne s'est pas décidée pour un 
accroissement lent et rationnel de sa for-
ce et de son influence mais pour le dra-
me, pour le commandement brutal, le 
coup de surprise et la course au pas de 
gymnastique. La sortie de l'Allemagne 
de la Société des Nations porte la mar-
que personnelle du Fuhrer national-so-
cialiste. Cette attaque n'a pas été dirigée 
contre le front de Versailles, mais est 
destinée à prouver l'irréalité du droit et 
en général de toute base contractuelle 
dans les relations internationales. La 
politique à fondement biologique entre 
dans le domaine du droit, la « lutte 
pour la vie » prend la place des trai-
tés. » 

Les Allemands ne conçoivent même 
pas la liberté qu'ils ont détruite chez 
eux et qu'ils anéantissent dhez les na-
tions faibles qui tentent de leur résister. 

Leur idéal, c'est la soumission des 
peuples à l'ordre allemand, et leur asser-
vissement progressif au fur et à mesure 
que la puissance militaire allemande 
leur en donne le pouvoir. Tous les 
moyens leur sont bons, et rien ne les fe-
ra reculer, si ce n'est la supériorité mi-
litaire de l'adversaire. L'existence de la 
France est en jeu. : que tous les Français 
le sachent et agissent en conséquence. 
[Des « Dernières Nouvelles de Stras-
bourg »]. 

jardin, mais il n'a pas atteint la grille 
que déjà une fenêtre du premier étage 
s'est ouverte brusquement. Une femme 
en peignoir rose se penche : 

— Jules ! Jules ! Je n'ai pas lu le 
feuilleton ! La LISEUR 
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Une lettre 
de M. René Besse 

à M. Daladier 
POUR L'ÉTABLISSEMENT 

DE LA CONSCRIPTION 
EN ANGLETERRE 

M. René Besse, député de Cahors, 
adresse à M. Edouard Daladier, président 
du Conseil : 

« Monsieur le Président, 
« Aux heures où nous sommes pas de 

mots ! 
« Une simple question d'un combat-

tant de la Grande Guerre, élu par des 
paysans, anciens ou futurs fantassins de 
France ! 

« Qu'attend la Grande-Bretagne pour 
voter le service militaire obligatoire ou, 
tout au moins, la conscription ? 

« Le Gouvernement n'estime-t-il pas 
indispensable de représenter au Cabinet 
de Londres que cette mesure, à réaliser 
d'urgence, est indispensable au maintien 
de la paix ? 

«i Est-il interdit de penser que la vic-
toire aurait pu être obtenue dès les pre-
miers mois de la guerre si la prépara-
tion militaire de nos amis britanniques 
s'était révélée en août 1914 à la mesure 
de leur héroïsme ? 

« Veuillez agréer, Monsieur le Prési-
dent, l'assurance de ma haute considéra-
tion. 

René BESSE. » 
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RÉPONSE DE M. DALADIER A L'AS-
SOCIATION DES MAIRES DE L'AR-
RONDISSEMENT DE CAHORS. 
En réponse à l'adresse de félicita-

tions que le Conseil d'administration 
de l'Association des Maires de l'ar-
rondissement de Cahors lui avait en-
voyée et dont nous avons publié le 
texte, .M. Daladier a fait parvenir à 
M. le Président de cette Association 
la lettre ci-dessous : 

« J'ai bien reçu votre lettre du 3 
avril par laquelle vous avez bien 
voulu me faire part des sentiments 
de sympathie et de confiance que 
veut bien me témoigner l'Associa-
tion des Maires de l'arrondissement 
de Cahors. 

« Je vous prie de dire à tous les 
membres de votre groupement com-
bien m'est sensible l'adhésion qu'ils 
veulent bien apporter à l'Œuvre de 
Défense nationale que j'ai entreprise 
et leur exprimer, en mon nom, mes 
plus vifs remerciements. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Pré-
sident, l'assurance de mes sentiments 
les meilleurs, 

Edouard DALADIER. » 

->m<-
Message eu Président Roosevelt 

Le message suivant a été adressé le 
16 avril à l'Ambassadeur des Etats-
Unis à Paris par le Syndicat des Ins-
tituteurs du Lot : 

« Monsieur l'Ambassadeur, 
« Le Syndicat des Institutrices et 

des Instituteurs du Lot, le Syndicat 
des Professeurs de l'Enseignement 
du second degré du Lot (S.P.E.S.), 

« Auxquels s'associe M. l'Inspec-
teur d'Académie du Lot, 

« Vous prient de présenter leurs 
respectueux remerciements à M. le 
Président Roosevelt pour l'envoi qu'il 
vient de faire aux gouvernements al-
lemand et italien d'un noble et histori-
que message de paix. 

« Ils font des vœux pour que soit 
entendu l'appel du Président qui a su 
exprimer en termes si pathétiques la 
pensée et les sentiments de millions 
d'êtres humains. 

« Ils le supplient de persévérer dans 
l'effort entrepris pour la sauvegarde 
de la paix. » 

->m<-
LOTERIE NATIONALE 

Le tirage de la 6e tranche de la Lo-
terie Nationale sera assuré le diman-
che 23 avril, à 21 heures, au Stade 
municipal Pierre-de-Coubertini, porte 
de Saint-Cloud. 

Au 16e Tirailleurs Sénégalais 

Par décision ministérielle, le sous-
lieutenant de réserve d'infanterie, M. 
Benoist Luc, est autorisé à servir en 
situation d'activité, pour une période 
d'une année et affecté au 16e tirail-
leurs sénégalais. 

Commissariat de police 

M. Caussié, commissaire de police 
à Cahors, qui avait été nommé à Gué-
ret, est nommé commissaire de police 
mobile à la 14e brigade régionale à 
Montpellier. Nos félicitations. 

Récompenses honorifiques 

Sur la proposition du ministre de 
l'ntérieur, une mention honorable est 
accordée à M. Joseph-Antony Car-
rière, de Floirac (Lot), à titre de ré-
compense pour acte de courage et de 
dévouement. 

Bonne... chasse 
Ces jours derniers, le jeune Sabra-

zat, habitant Caniac, était en chasse, 
lorsque, dans les bois de Clavel, il 
aperçut un sanglier pris à un piège. 
Il l'abattit d'un coup de fusil. 

C'était un beau coup, car le san-
glier pesait 45 kilos. 

Naturalisation 
Est naturalisé Français : Exposito 

(Angelo), tourneur-ajusteur, né le 26 
novembre 1907 à Terno-d'Isola (Ita-
lie), demeurant à Souillac (Lot). 

LE CONGRES CANTONAL 
DES A.C. DU FRONT 

DE LUZECH 

De notre correspondant : 
La Fédération des A.C.D.F., pour 

éviter des déplacements onéreux et 
fatigants à ses membres, a décidé 
l'organisation de Congrès cantonaux. 
Celui du canton de Luzech a tenu ses 
assises dimanche dernier, dans notre 
pittoresque et accueillante cité, sous 
la présidence de M. le Docteur Vidal, 
Président cantonal. 

Disons tout de suite que ce fut une 
belle et imposante manifestation 
d'amitié, de concorde, d"union et de 
pensée. 

A l'heure fixée par les organisa-
teurs, plus de trois cents anciens com-
battants du front, assemblés place de 
la Victoire, suivis d'une foule impor-
tante de démobilisés et de jeunes 
classes, défilèrent, calmes, graves et 
résolus pour se rendre au monument 
aux morts où ils déposèrent une ma-
gnifique gerbe. Notre excellente fan-
fare, précédant le cortège, fit enten-
dre, dans un profond recueillement, 
l'hymne national suivi de la minute de 
silence. 

La séance plénière du Congrès eut 
lieu à 11 heures, salle des Fêtes, sous 
la présidence de M. le Docteur Vidal, 
Président cantonal, assisté des mem-
bres' du bureau cantonal, des membres 
du bureau départemental et du Pré-
sident national, M. Pédelmas. 

L'ordre du jour comportait d'abord 
le renouvellement du bureau cantonal 
qui fut réélu à l'unanimité. Cepen-
dant, M. Aladel, qui remplissait avec 
zèle et dévouement les fonctions de 
trésorier depuis plus de 10 ans, dut 
être remplacé pour cause ide départ. 
Sa fonction fut confiée au sympathi-
que et actif secrétaire cantonal, M. 
Nouvel. 

MM. le Docteur Vidal, Président 
cantonal, Imbert, Secrétaire général 
des A.C.D.F. et Pédelmas, Président 
national, exposèrent ensuite les reven-
dications légitimes des anciens com-
battants du front, indiquèrent l'acti-
vité intense du groupement et démon-
trèrent la parfaite unanimité de vue 
qui existe entre tous ceux qui ont fait 
la guerre : défense de leurs revendi-
cations légitimes1 et intangibles ; hor-
reur de la guerre menaçante, désirée 
par les puissances totalitaires de proie, 
qui amènerait la ruine du monde, la 
destruction de la civilisation, le ser-
vage des êtres humains, absolue réso-
lution de lutter jusqu'à la dernière 
limite pour éviter la catastrophe, 
mais décision, résolue aussi, de dé-
fendre coûte que coûte notre pays 
d'abord, l'humanité par surcroît. 

A midi, un banquet fraternel réu-
nissait 250 convives, sous la présiden-
ce de M. Pédelmas, Président national 
des A.C.D.F., assisté de MM. Imbert, 
Secrétaire général, Henry, trésorier, 
Docteur Vidal, Président cantonal, 
Nouvel, Secrétaire, Aladel, trésorier, 
Manié, grand mutilé de la face, orga-
nisateurs du Congrès. 

MM. René Besse, député de Cahors, 
ancien ministre, grand mutilé, Doc-
teur Rougier, conseiller général du 
canton, ancien combattant, et Pou-
jade, Maire de Luzech, entouraient, à 
la table d'honneur, M. Pédelmas, Pré-
sident national, et M, le Docteur Vi-
dal, Président cantonal. 

Banquet parfait : menu exquis, ser-
vice impeccable, qui ont valu au trai-
teur Mme Lurguie, du Restaurant de 
l'Ile, les félicitations qui lui furent 
unanimement décernées. 

Tenue digne, concorde absolue, fra-
ternité effective, pensée commune, 
caractérisent la réunion qui se tenait 
dans les circonstanecs angoissantes 
que nous traversons. 

La place nous manque pour repro-
duire .les paroles éloquentes, calmes 
et résolues prononcées par les ora-
teurs, qui traduisirent fidèlement la 
pensée intime de tous les assistants. 
MM. Manié, Docteur Vidal, Imbert, 
Poujade, Besse, ancien ministre, Pé-
delmas, furent écoutés avec la plus 
grande attention et applaudis unani-
mement. 

On leva les verres à la Grande 
France, une et indivisible, à la liberté 
des peuples dans l'honneur, à l'union 
de toutes les bonnes volontés pour la 
sauvegarde de la civilisation et de 
l'humanité. 

Avant de lever la séance, l'Assem-
blée décida de transmettre à M. 
Edouard Daladier, Président du Con-
seil, le télégramme suivant : « Fédé-
« ration anciens combattants du 
« Front, réunie sous présidence Prési-
« dent national Pédelmas, assisté dé-
« puté René Besse, ancien ministre, 
« vous adresse sentiments confiance 
« pour maintien de la paix dans 
« honneur et dignité de la France. » 

Et nous concluons : belle manifes-
tation non spectaculaire, certes, mais 
qui démontre que les populations de 
chez nous sont réfléchies, ardentes au 
travail, amies de la Paix dans l'ordre 
et la justice, incapables d'une capitu-
lation, résolues à défendre farouche-
ment leur patrie et leurs libertés. 
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MERCREDI, JEUDI 
et SAMEDI (en soirée) 

DIMANCHE (matinée et soirée) 

Le Paradis de Satan 
AVEC 

J.-P. AUMONT, — Marcelle ÛÉNIAT, 
Jany HOLT et Jean MAX 

ELECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL 
Dimanche a eu lieu, dans le can-

ton de Latronquière, une élection au 
Conseil général, en remplacement du 
regretté M. Roussilhe, décédé. 

Inscrits : 2.163 ; votants : 1.774 ; 
suffrages exprimés : 1.746. Ont obte 
nu : Docteur Boudou, radical-socia 
liste, 658 voix ; docteur Lassalle, ré-
publicain de gauche, 635 ; Laval, ra-
dical-socialiste, 453. 

Il y a ballottage. 
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CLASSIFICATION DES OUVRIERS 
DE L'INDUSTRIE ROUTIÈRE 

La Préfecture nous communique : 
M. le Préfet du Lot attire tout spéciale-

ment l'attention des intéressés sur les 
dispositions de l'arrêté ministériel en 
date du 29 décembre 1938 rendant 
obligatoires les dispositions de l'ave-
nant départemental du Lot du 31 décem-
bre 1936 ayant pour objet de déterminer 
notamment dans l'industrie routière la 
classification des ouvriers, le barème 
des salaires et les indemnités prévues 
par les articles 12, 13, 14 et 15 de la 
convention collective nationale de tra-
vail du 30 novembre 1936. 

L'obligation s'étend à tous les em-
ployeurs et employés des professions de 
la région comprise dans le champ d'ap-
plication de cet avenant. 

L'extension de l'avenant est faite à 
dater de l'entrée en vigueur de l'arrêté 
du 29 décembre 1938 publié au Journal 
Officiel du 5 janvier 1939. 

Congrès National 
des Planteurs de tabac 

Le 29° Congrès National des Plan-
teurs de tabac de France s'est ouvert 
à Romans-sur-Isère (Drôme), ven-
dredi 14 avril, sous la présidence de 
M. Giresse. 

De nombreux délégués des planteurs 
du Lot étaient présents. Le Congrès, 
dans sa séance de vendredi, a approu-
vé la désignation de Cahors pour la 
tenue du prochain Congrès, en 1940. 

Dimanche à 12 h. 30, un banquet 
réunissait les représentants des ré-
gions tabacoles et ceux de l'adminis-
tration, sous la présidence de M. Léon 
Perrier, sénateur de l'Isère. 

AUX PRODUCTEURS DE BLÉ 
On nous communique : 
Tout agriculteur doit déclarer, du 

15 avril au 2 mai, dernier délai, la 
superficie des terres labourables qu'il 
a ensemencées en blé. Cette déclara-
tion s'effectue à la mairie de la com-
mune où se trouve le siège de l'exploi-
tation et doit être parfaitement con-
forme à la vérité. 

Agriculteurs, producteurs de blé, 
n'oubliez pas de faire votre déclara-
tion d'emblavures avant le 2 mai car 
vous ne pourriez : 

1° ni pratiquer l'échange de blé 
contre pain ; 

2° ni faire, en août, votre déclara-
tion de récolte, d'où impossibilité 
absolue de vendre votre blé et de pro-
filer des avantages offerts par la loi 
du 15 août 1936, sur l'Office du Blé ; 

3° sous seriez également passibles 
des pénalités prévues par l'article 31 
de la même loi. 

Auto dans le fossé 
Samedi, vers 20 heures, une auto 

pilotée par M. Delessert, demeurant à 
Paris, a dérapé au carrefour de la 
route Gaillac-Arcambal. 

La voiture a été projetée dans le 
fossé de la route et un des occupants, 
M. Dareste, a été contusionné à la 
tête par un éclat de vitre. 

Les dégâts matériels sont assez 
importants. 

Outrages aux gendarmes 
Le nommé Marcel Lassai, demeu-

rant à Prayssac, se trouvant dans un 
café de cette localité, fut prié par les 
gendarmes de donner quelques ren^ 
seignements au sujet d'une affaire 
à laquelle il est mêlé. 

Lassai, pris de boisson, refusa de 
donner les renseignements et injuria 
les gendarmes. Arrêté, il l'ut conduit 
et enfermé au violon. 

Le lendemain, dégrisé, il fit des 
excuses. Il fut relâché, mais procès-
verbal lui a été dressé pour outrages 
aux gendarmes. 

Plainte 
M. Ducornoy, marchand de bois à 

Gourdon, avait acheté huit cerisiers. 
Or, ces jours derniers, il constata 
qu'un cerisier, qui avait été abattu et 
placé dans une propriété voisine, avait 
disparu. Plainte a été portée. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du 27 
mars au 1er avril, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure: 3 hommes, 2 femmes. 

Interlocaux : 3 hommes, 1 femme. 
En extra : 1 homme. 
Demandes d'emploi non satisfaites : 

16 hommes, 2 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 4 

hommes, 2 femmes. 
« Le fonds municipal de chômage 

avait secouru la semaine précédente : 
14 chômeurs. » 

Trouvailles 
Il a été trouvé : un manteau, par 

M. Bessac ; un billet de banque, par 
Mlle Bergougnoux ; un pardessus, par 
M. Brelingard ; une montre, par M. 
Rouma ; un parapluie, par Mme Laro-
che ; une roue de secours, par M. Bas-
tid ; un porte-monnaie, par Mlle Bau-
del. 

Foire du 15 avril 
La foire du 15 avril a été peu im-

portante. Voici les cours : 
Marché : Poulets, 8 fr. ; poules, 

6 fr. ; canards, 6 fr.; dindons, 5 fr. à 
5 fr. 50 ; lapins, 3 fr. la livre. 

Pigeons de 8 à 14 fr. la paire. Œufs, 
4 fr. 50 à 5 fr. la douzaine. 

e^HORS 
LA CONFERENCE felOUiMSER 
Sitôt finies les vacances de Pâques 

— tristes vacances, cette année ! — 
l'Université Populaire reprenait le 
cours de ses conférences. Elle con-
viait, lundi soir, son fidèle public à 
venir entendre le haut et noble ensei 
gnement que lui apportait M. Mou 
nier. 

il a parlé sur un sujet d'angoissante 
actualité: la démocratie et le fascis-
me. Esprit spéculatif habitué au ma-
niement des idées, il en a parlé, non 
en polémiste, mais plutôt en moraliste 
et en philosophe. Ce qui ne l'empê-
che d'ailleurs pas de suivre avec une 
pénétrante perspicacité le dévelop-
pement des faits, dont il sait découvrir 
les causes et prévoir — hélas ! — les 
conséquences. 

M. Mounier a montré quels sont, se-
lon lui, les dangers de l'infiltration, 
de la contamination fascistes. Com-
ment par un mauvais usage de la li-
berté, par une pratique sectaire et ty-
rannique de l'esprit partisan, par une 
mauvaise organisation du système dé-
mocratique, par le désordre et l'im-
puissance d'un parlementarisme inca-
pable de grandes œuvres et asservi 
aux petites besognes, par ce régime 
d'irresponsabilité généralisée, on dé-
courage l'esprit public, on l'accoutu-
me à un scepticisme total, on provo-
que en lui le désir d'un changement, 
d'un redressement obtenu de quelque 
façon que ce soit et on prépare ainsi 
la voie au fascisme... 

Nous ne faisons que donner ici un 
schéma brutal et sommaire de cet 
exposé si riche, si abondant, si plein 
de choses et d'idées. 

Si nous avions à résumer d'un mot 
la conférence de M. Mounier, nous 
dirions qu'il en résulte la recomman-
dation suivante : faites une bonne 
démocratie et vous n'aurez pas à 
craindre le fascisme ! 

En ce moment, il n'est pas de 
meilleur enseignement, ni de plus 
opportun. — E. L. 

 : >$.< 
Conseil supérieur 

de l'Assistance publique 
La Commission chargée du dé-

pouillement des votes pour la repré-
sentation élective au Conseil supérieur 
de l'Assistance publique a proclamé 
les résultats. 

Parmi les candidats élus, nous rele-
vons avec plaisir le nom de M. Paul 
Garnal, administrateur des hospices 
de Cahors. 

Nous adressons, à M. Paul Grimai, 
nos bien vives félicitations. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec un vif re-

gret la mort de M. Justin Delpouget, 
percepteur honoraire, décédé lundi à 
Cahors, à l'âge de 69 ans. 

M. Delpouget avait été. pendant 
plusieurs années, percepteur à Cahors 
où il comptait de vives sympathies. 
Nous prions Mme Delpouget, Mme et 
M. Delpouget, les familles Hugonneng, 
Pégot, Canut, Soucarrej Lugrin et tous 
les parents, de vouloir bien agréer nos 
sincères condoléances. 

Tombée d'un 3° étage 
La jeune Yvette Floirac, âgée de 9 

ans, fille de M. Germain Floirac, ca-
mionneur, demeurant rue Saint-Ur-
cisse, n° 5, est tombée du 3e étage de 
l'immeuble où elle habite. 

Transportée à l'hôpital, la pauvre 
enfant est décédée samedi dans la 
soirée. Ce tragique accident a causé 
une vive émotion. 

Nous adressons à la famille si cruel-
lement frappée nos bien sincères 
condoléances. 

Accident ou suicide ? 
Depuis dimanche soir, on signale 

la disparition d'un sous-officier du 
16e tirailleurs sénégalais. Son képi a 
été trouvé sur les berges du Lot, près 
de l'Aviron Cadurcien. 

S'agit-il d'un accident, d'un sui-
cide ? Les recherches effectuées dans 
le Lot durant la journée de lundi n'ont 
donné aucun résultat. 

Chute 
M. Combes, employé de la vicinalité, 

était sur un camion, dans le garage 
de la municipalité, quai de Regourd, 
lorsque, perdant l'équilibre, il tomba 
sur le sol. Dans la chute, il s'est assez 
gravement blessé à une jambe et 
devra observer un long repos. 

Auto contre camion 
Une auto, pilotée par M. Gautheron, 

est entrée en collision avec un camion 
conduit par M. Andurand, près de la 
gare de Conduché. Il n'y a pas eu 
d'accident de personnes, mais les dé-
gâts matériels sont assez importants. 
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PALAIS^ FETES 
MARDI (en soirée à 20 h. 45) 

Une reprise sensationnelle 
Orane DEMAZIS — FERNANDEL 

dans un film de Marcel PAGNOL 

Ângèie 
Version intégrale 

MERCREDI 19 — JEUDI 20 
SAMEDI 22 

DIMANCHE 23 AVRIL (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Deux grands fiims 
— Germaine ROGER 

OANS 

e la i^anneDiere 
Dolorès DEL RIO — Georges SANDERS 

DANS 

UNIVERSITE POPULAIRE 
En moins de quinze jours, parcou 

rir plus de 17.000 kilomètres en 
avion ; avoir traversé : la France, la 
Méditerranée, survolé l'Atlas, franchi 
le Sahara, la steppe soudanaise, le lac 
Tchad, le cœur de l'Afrique, la forêt 
tropicale et mystérieuse, atteindre les 
rapides du Congo et revenir à son 
point de départ, voilà la narration à 
laquelle vous êtes invités et le film vé-
cu qui sera projeté sous l'égide de la 
Fédération des œuvres laïques du 
Lot le 24 avril à 21 heures au Palais 
des Fêtes. 

Notons que c'est au cours de ce fan 
tastique voyage que M. Georges Baye 
a survolé et filmé le tragide accident 
du gouverneur-général Renard. 

->m<-
A.'sociation des Parents d'Elèves 

des Lycées de Cahors 
(Cours pratiques d'initiation) 

En accord avec M. le Proviseur, 
l'Association a pris l'initiative, ap-
prouvée par M. le Recteur, d'organiseï 
des cours pratiques d'initiation. 

A titre d'essai, ils auront lieu au 
Lycée Gambetta, en principe les jeudis 
à 17 heures et débuteront le jeudi 20 
avril, par le cours de M. Labrousse. 

Facultatifs, essentiellement gratuits 
et sans droit d'inscription quelconque, 
ils seront exclusivement réservés aux 
élèves du second cycle du Lycée. Pour 
chacun d'eux, dates et heures seront 
fixées en temps et lieu. 

Ils comporteront : 
2 leçons sur les principes du droit 

civil français, de l'organisation judi-
ciaire, et quelques notions pratiques 
de procédure, par M. Calméjane-
Course, Docteur ès sciences juridi-
ques, Docteur ès sciences économiques 
et politiques. 

2 leçons sur les opérations de Ban-
que, leur utilité, l'organisation des 
Banques et de la Banque de France 
en particulier, par M. Labrousse, Di-
recteur de la Banque de France à 
Cahors. 

1 ou 2 leçons sur les impôts actuels 
en France, par M. Saint-Alary, Direc-
teur des Contributions Directes du 
Lot. 

2 leçons sur l'Armée et la Défense 
nationale, les troupes coloniales, la 
préparation militaire, par le Lieute-
nant-Colonel Audeguis, Commandant 
d'armes. 

Le Président : 
CALMKJANE-COURSE. 

Mauvais jeu 

Des enfants se trouvant sur la pla-
ce des Mobiles voulaient... s'amuser ! 

Avisant la cabane en planches qui 
est édifiée dans le nouveau jardin en 
contre-bas de la place, et où le jardi-
nier remise ses outils, ils saisirent de 
grosses pierres et les jetèrent sur le 
toit de la cabane qui, en peu d'ins-
tants fut démolie. 

Plainte fut portée à la poliro et 
l'agent Saint-Martin se rendit sur les 
lieux. Une enquête est ouverte pour 
retrouver les,., démolisseurs. 

Passage de miliciens espagnois 
200 miliciens espagnols, venant du 

département de la Dordogne, ont sta-
tionné en gare de Cahors, vendredi 
soir. Ils ont été acheminés samedi 
vers le camp de Septfonds. 
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Course cycliste du 23 avril 1939 

Le bureau de la Pédale est heureux 
de porter à la connaissance du public 
que la course organisée pour le 23 
avril aura un plein succès. Déjà les 
engagements sont nombreux et avec 
la participation d'une forte équipe 
montée sur Tendil. Parmi ceux-ci : 
Weiss, qui n'est pas un inconnu du 
public cadurcien ; Arnaldy, Montino 
et Laforgue, champion de France de 
cross-cyclo-pédestre 1939, sans oublier 
notre représentant Londéro, en qui 
le public a toute confiance et qui ne 
'ui ménagera pas ses encouragements. 

Nous nous excusons auprès des Ca-
durciens de l'absence de Martano, 
retenu par la Fédération italienne 
pour faire le tour d'Italie et de Pupo, 
qui est empêché par ses obligations 
militaires. Nul doute que la course 
aura un plein succès et que les ama-
teurs de la petite reine se régaleront 
le 23 avril. 

Un communiqué vous tiendra au 
courant des autres engagements. 

P-S. — Une réunion générale aura 
lieu mercredi soir 19 avril. — Le Bu-
reau. 

Brevet sportif populaire, 3° échelon 
Une session de Brevet Sportif Popu-

laire de 3° échelon sera organisée à 
Cahors, le dimanche 30 avril 1939, par 
les soins du chef de bataillon, chef de 
Service départemental d'E.P. du Lot. 

Elle sera réservée uniquement aux 
jeunes gens du département candidats 
aux examens de Préparation Militaire 
en 1939 ou pour les années à venir, 
qui n'ont pas encore subi les 
épreuves du B.S.P. 3e échelon ou qui 
ont échoué à des sessions précéden-
tes. 

Les épreuves auront lieu à 8 heures, 
sur la place Thiers. 

Les listes d'inscriptions seront 
adressées par les Présidents des S.A. 
G. au chef de Service d'E.P., avant le 
9':i or vrii. 

SPORT-BOULES 

Résultats du concours de boules orga-
nisé le 16 avril, par « La Boule Cadur-
cienne » : 

Première partie 

Laroche, Boule Catussienne, gagne La-
boudie, Boule Cadurcienne par 13 à 6 ; 
Bazillou, Avenir Cazalais, gagne Gramon, 

Boule Cadurcienne, par 13 à 9 ; Delpech, 
Boule Cadurcienne, gagne Bord, Amicale 
Boule Castelnaudaise, par 13 à 12 ; Sal-
gues, Club bouliste de Saint-Georges, ga-
gne Quinsac, Boule Cadurcienne, par 13 
à 6 ; Portai, Amicale Boule Castelnau-
daise, gagne Tozo, Boule Cadurcienne, 
par 13 à 12 ; Ilarion, Amicale Bouliste 
des Badernes, gagne Bessac, Boule Gam-
betta, par 13 à 3 ; Calmon, Boule Cadur-
cienne, gagne Thomas, Boule Figeacoise, 
par 13 à 7 ; Bienvenu, Boule Cadurcien-
ne, gagne Maurin, Boule Gambetta, par 
13 à 6 ; Guitard, Union Bouliste Gour-
donnaise, gagne Valade, Amicale Boule 
de Puy-l'Evêque, par 13 à 12 ; Mézergues, 
Avenir Cazalais, gagne Mottaz, Boule Ca-
durcienne, par 13 à 7 ; Narduzzi, Ami-
cale Bouliste des Badernes, gagne Vinel, 
Amicale Boule Castelnaudaise, par 13 à 
7 ; Tamalet, Amicale Bouliste des Bader-
nes, gagne Sastres, Boule Cadurcienne, 
par 13 à 12 ; Deilhes, Guyeux, Amicale 
Bouliste des Badernes, Sénac, Boule Ca-
durcienne, et Nadal, Amicale Boule de 
Dégagnac, gagnent d'office. 

Deuxième partie 
Laroche gagne Bazillou par 13 à 12 ; Sai-
gnes gagne Delpech par 13 à 8 ; Ilario 
gagne Portai par 13 à 10 ; Bienvenu ga-
gne Calmon par 13 à 8 ; Mézergues gagne 
Guitard par 13 à 5 ; Narduzzi gagne Ta-
malet par 13 à 10 ; Nadal gagne Deilhes 
par 13 à 7 ; Sénac gagne Guyeux par 13 
à 7. 

Troisième partie 
Saignes gagne Laroche par 13 à 6 ; Ila-

rio gagne Bienvenu par 13 à 3 ; Narduzzi 
gagne Mézergues par 13 à 7 ; Sénac gagne 
Nadal par 13 à 5. 

Quatrième partie 
Ilario gagne Salgues par 15 à 10 ; Sé-

nac gagne Narduzzi par 15 à 13. 
Finale 

Sénac, Boule Cadurcienne, gagne Ila-
rio, Amicale Bouliste des Badernes, par 
18 à 9. 

La finale du concours de consolation 
a été gagnée par la quadrette Pezet, de 
la Boule Cadurcienne. 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Nécrologie. — Depuis le 4 avril, 
quatre décès dans la commune de 
Castelnau-Montratier : 

Sicard François, époux de Marie 
Cuquel, cultivateur à Capal-Blanc, âgé 
de 86 ans. 

Fourniols Jean-Pierre, époux de 
Sahuc Marie, forgeron à Montaudou, 
âgé de 68 ans. 

Ambayrac Ida-Célestine, épouse 
Cambe, mère de deux enfants, décé-
dée à Palesy, à l'âge de 33 ans. 

Mourgue Marie, épouse Reygasse, 
sans profession, décédée à Castelnau, 
à l'âge de 70 ans. 

Nous adressons aux familles des 
sympathiques et regrettés défunts nos 
plus vives et nos plus sincères condo-
léances^ 

Assemblée générale du Comice agri-
cole cantonal. -— Les membres du 
Comice agricole cantonal sont ins-
tamment priés de vouloir bien assis-
ter à l'Assemblée générale qui se 
tiendra le dimanche 23 avril 1939 à 
la Mairie de Castelnau, salle du Con-
seil municipal, à 11 h. 45. 

Ordre du jour : Exposé de la si-
tuation financière de l'Association ; 
remplacement des membres du bu-
reau décédés ou démissionnaires ; or-
ganisation d'une conférence agricole ; 
création d'un marché aux pêches et 
aux primeurs ; nomination d'une 
commission d'organisation et de sur-
veillance des marchés journaliers aux 
chasselas ; assurances mutuelles con-
tre les calamités agricoles ; étude de 
la possibilité d'organiser, au mois de 
septembre, une exposition-concours 
de chasselas, fruits et primeurs, et 
désignation d'une commission d'or-
ganisation. 

Catus 
Mariage — Nous apprenons avec 

un vif plaisir le mariage de notre 
charmante et sympathique compa-
triote, Mlle Marguerite Boudy, infir-
mière militaire à Marseille, avec M. 
André Galliot, sous-officier au 99e R.I. 
A. à Lyon 

Nous adressons au jeune couple nos 
plus sincères félicitations avec nos 
meilleurs vœux de bonheur et à la fa-
mille Bondy si honorablement connue 
notre affectueuse sympathie. 

Lettres de félicitations. — Nous 
sommes heureux d'annoncer que des 
lettres de félicitations pour services 
rendus à l'éducation physique ont été 
adressées à M. Jean Galy, maréchal 
des logis-chef à la gendarmerie de Ca-
tus et à M. Cassague, gendarme à Ca-
tus. Nous sommes heureux d'ajouter 
nos compliments pour cette distinc-
tion si méritée. 

Foire. — Notre dernière foire a été 
importante. Voici les cours : 

Bœufs de boucherie : 1'° qualité, 
250 à 260 fr. ; 2' qualité, 230 à 250 
francs ; vaches de boucherie, 200 fr. ; 
bœufs de travail, 220 à 240 fr., le tout 
les 50 kilos, poids vif ; moutons de 
boucherie, 5 à 6 fr. ; agneaux, 7 à 8 
francs ; porcs gras, jusqu'à 400 fr. les 
50 kilos ; porcelets, 200 à 250 fr. piè-
ce ; chevreaux, 7 fr. le kilo. 

Marché à la volaille : poules, 5 fr. à 
5 fr. 50 ; poulets, 6 fr. à 6 fr. 50 ; pin-
tades et dindes1, 6 fr., le tout le demi-
kilo ; canards, 5 fr. 50 ; pigeons, 8 à 
12 fr. la paire ; canetons communs, 
10 à 12 fr. ; mulards, 18 à 22 fr. ; la-
pins domestiques, 3 fr. le demi-kilo. 

Légumes, marché bien fourni ; 
plants de choux, 3 fr. le paquet ; 
d'oignons, 5 fr ; scorsonères, 3 fr. la 
botte ; artichauts, 1 fr. 50 pièce ; sa-
lades, 1 fr. ; pommes de terre vieilles, 
0 fr. 75. le kilo ; nouvelles, 3 fr. 

Miel fondu, 14 à 16 fr. le kilo. 
Fourrages: foin, 75 fr. les 50 kilos ; 

paille de blé, 25 fr. 
Bois de chauffage, 35 à 44 fr. le 

stère ; fagots, 65 fr. le cent. 
Nombreux marchands forains et 

étalagistes. 
Prochaine foire le 6 mai. 



Montgesty 
' Naissance. — Nous avons Te plaisir 
d'annoncer la naissance d'un beau 
garçon aux époux Nadal Joseph, agri-
culteur au lieu dit le Paradis. C'est 
leur quatrième enfant vivant et ils 
lui ont donné le prénom de René. 

Nos félicitations au papa et à la 
maman. 

Perception. — Le percepteur sera 
à la mairie le 27 avril à 9 heures pour 
recevoir les mutations foncières. 

St-SetsiS'Catus 
Avis aux contribuables. — Les con-

tribuables sont informés que le per-
cepteur des Contributions directes se 
rendra à St-Denis-Catus le 20 avril 
1939 à 9 heures à la mairie pour re-
cueillir les déclarations de mutations 
foncières. 

Mariage. — Samedi matin 15 avril 
a été célébré, en cette commune, le 
mariage de Mlle Jeanne Broustal avec 
M. Feferrerie, employé au P.-O. 

Nous adressons aux nouveaux époux 
nos meilleurs souhaits de bonheur. 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
regret la mort de M. Fauchié Pierre, 
décédé à l'âge de 72 ans. 

C'est un parfait honnête homme 
qui ne comptait que des amis dans 
notre commune qui disparaît. Que sa 
nombreuse famille trouve ici l'assu-
rance de notre tristesse partagée et 
de notre cordiale amitié. 

St-Caprais 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de Mme Jeanne 
Amagat, veuve Fontanel, décédée à 
l'âge de 96 ans. C'était la doyenne de 
la commune et même du canton de 
Cazals. 

Nous adressons à la famille, nos 
sincères condoléances. 

S aux 
L'heure d'été. — Tous les habitants 

de notre plateau doivent savoir que 
l'heure d'été a commencé depuis di-
manche dernier. Les autobus qui cir-
culent et qui passent à Saux arrivent 
1 heure plus tôt. Notre petit endroit 
forme gare à ce sujet. Que les gens 
fassent donc attention s'ils veulent se 
rendre quelque part, surtout si c'est 
pour aller sur Agen, Villeneuve-sur-
Lot, Fumel, etc. 

C'est une heure plus tôt qu'il faut 
aussi prendre l'écoute aux postes ré-
cepteurs. 

Accident. — Notre voisine du Cam-
bou, section de Soussis, Mme Larive 
s'est fracturé une jambe par suite 
d'une glissade sur la terre détrempée. 
La fracture a été réduite, mais l'im-
mobilité la plus complète doit être 
observée par cette brave femme. 

Nous lui souhaitons d'êtie bientôt 
remise en l'assurant que nous for-
mons les meilleurs vœux pour la re-
voir bientôt à Saux. 

Le temps présent. — Oui, les nerfs 
sont tendus dans notre population 
du plateau. On se demande à chaque 
instant ce qui va résulter de la crise 
européenne. Néanmoins tout le mon-
de est d'accord pour dire que nous 
ne voulons qu'une paix honnête et 
digne. Les déclarations des chefs 
d'Etats amis donnent du réconfort 
mais surtout l'appel du président Roo-
sevelt aux dictateurs avides de con-
quêtes. Ayons bon espoir. 

Puy-I'Evêqu© 
Les échos d'une soirée de bienfai-

sance. — Le soir de Pâques, la foule, 
autour de notre salle des fêtes, fut si 
dense que nous eûmes le regret, fau-
te de place, d'avoir à refuser des en-
trées. 

Le programme qui avait été an-
noncé fut exécuté avec une ponctua-
lité rejetant toute critique. 

Tout d'abord, passons aux chan-
teurs : le jeune Renelly présenta en 
fantaisiste gavroche des chansonnet-
tes modernes. Mlle Lucette, très en 
voix, fut vivement bissée. M. Espai-
gnol affirma encore une fois les plai-
santes qualités de sa voix de ténor. M. 
Alduy, dans le genre Chevalier où il 
excelle, captiva l'auditoire et fut rap-
pelé avec insistance. M. Brunei dé-
chaîna le fou-rire avec ses chanson-
nettes du plus haut comique et ses 
inimitables jeux de physionomie. M. 

Alvor, élégant, très soigné dans sa f 
tenue, chanta avec expression et 
finesse des couplets montmartrois. 

Nous devons une mention élogieuse 
à Mlle Yvette Marinier. Le charme de 
sa voix et de sa personne fut très 
goûté du public qui ne lui ménagea 
pas son approbation : elle brilla non 
seulement dans ses sélections classi-
ques, mais encore dans le tableau 
final « Le rêve de Pierrot », mimé 
par Renelly et présenté sous d'habiles 
effets de lumières, par son auteur, M. 
Alvor, directeur de la troupe qui avait 
obtenu une préparation complète de 
tous les artistes de sorte que, entre 
l'irascible adjudant Labarthe, le sua-
ve pioupiou Raphaël, le digne capi-
taine Espaignol, et le désopilant 
« bleu » Brunet (encore lui !), l'en-
chaînement fut tel que la salle ne ces-
sa de rire aux éclats du commence-
ment à la fin du vaudeville qu'ils in-
terprétèrent ! 

Une comédie plaisante et gaie me-
née avec brio par Mme Bernard, très 
à l'aise en scène, Mme Bourdial, gra-
cieuse et naturellé" au possible et MM. 
Alvor, Espaignol et Renelly, ces der-
niers parfaitement adaptés à leur rôle, 

Enfin une opérette, un peu tirée en 
longueur, peut-être, mais en tous cas 
rendue avec expression et brio par 
M. Bernard (Alvor), Mme Bernard 
(Laurette de Narbert), fins comédiens 
chez qui transparaît l'empreinte du 
professionnel, fut également bien in-
terprétée par M. Brunet (encore lui !) 
dans son rôle de mari bravache vou-
lant paraître outragé. 

L'orchestre symphonique, composé 
de. sept musiciens de choix, provoqua 
les applaudissements d'un public par-
mi lequel se trouvaient de nombreux 
connaisseurs. 

Le docteur Delbreil, aussi inlassa-
ble qu'obligeant, soutint avec brio le 
chant des artistes avec, à ses côtés, 
M. Estival, banjoïste. 

M. Bourdial assuma, avec méthode 
et discrétion, la tâche parfois ingrate 
du souffleur. 

Enfin M. Boisset, électricien, dont 
le dévouement est digne de tous élo-
ges avait organisé avec maîtrise 
l'éclairage de la salle et les projec-
tions lumineuses. 

En résumé, la soirée fut charmante 
et puisqu'elle amusa nous croyons 
pouvoir dire qu'on recommencera 

Msans trop tarder. 
Duravel 

Hyménée. — Samedi, 15 courant, 
a eu lieu, ainsi que nous l'avions pré-
cédemment annoncé, le mariage de 
Mlle Andrée Escande, fille du percep-
teur et de Mme, avec M. Cuoc, comp-
table aux mines de Cransac (Avey-
ron). 

La mariée, toute gracieuse et char-
mante dans une jolie toilette de satin 
blanc, était accompagnée d'un essaim 
de jeunes filles en robes de soie blan-
che également, agrémentées de nœuds, 
écharpes, ceintures de soie de couleurs 
différentes et coiffées d'un diadème 
assorti : ce qui produisait un très bel 
effet. 

A la mairie, M. le Maire a prononcé 
à l'adresse des jeunes époux et de 
leurs familles une allocution toute 
empreinte de sentimentalité et de vive 
sympathie. 

A l'église, décorée de fleurs blan-
ches et de verdure et à l'issue de la 
cérémonie, les amis et connaissances 
ont défilé à la sacristie pour saluer 
les nouveaux mariés et leurs parents. 

Nous sommes heureux de leur offrir 
à notre tour, nos vœux de prospérité 
et de parfait bonheur. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Camion contre auto. — Jeudi 13 
avril, vers 14 heures, au faubourg 
Saint-Martin, où la signalisation est 
cependant très apparente, un lourd 
camion négligea de contourner le 
pylône indicateur. 

Une collision se produisit entre le 
gros véhicule et une voiture légère 
devant le grand café du Commerce. 

Les dégâts causés à l'auto furent 
constatés par M. Vayssettes, huissier, 
tandis que se produisait un bel em-
bouteillage. 

S.N.C.F. — Nous sommes heureux « 
d'annoncer que, grâce aux démarches j 
de M. Delmas, l'actif et dévoué pré- i 
sident du Syndicat d'initiative de Fi- [ 
geac, la S.N.C.F. vient de décider j 
qu'à partir du vendredi précédant les 
Rameaux jusqu'au troisième diman-
che d'octobre, des billets de fin de 
semaine de la saison d'été, compor-
tant une réduction de 40 0/0, seront 
délivrés au départ de Paris, de Bor-
deaux, et de Toulouse à destination 
de Figeac. 

La durée de validité de ces billets 
s'établira du vendredi midi au mar-
di 24 heures. De Bordeaux à Tou-
louse, du vendredi midi au dimanche 
24 heures ou du samedi au lundi 
24 heures. 

Electricité. — La Société de la 
Vieille Montagne informe ses abon-
nés que la fourniture d'énergie élec-
trique sera interrompue de 11 heures 
à 15 heures les dimanches 16, 23 et 30 
avril, et les 21 et 28 mai, pour travaux 
d'entretien. 

Union fédérale des Combattants et 
victimes de la guerre. — Le bureau 
de la section de Figeac s'est réuni 
mercredi au soir 12 avril, chez M. G. 
Tillet, président. 

Etaient présents : M. Tillet, Mme 
Marcenac, MM. Vidil, Iffernet, Imbert, 
Caussanel, Roudayre, Balaguayrie. 

En prévision du Congrès départe-
mental, qui se tiendra à Gourdon le 
21 mai, le Comité fédéral organise à 
Cahors une séance de travail, fixée 
au dimanche 30 avril. 

Quatre délégués doivent représen-
ter la section de Figeac. Le bureau j 
les a désignés. Ce sont : MM. Vidil, 
trésorier, Pons et Imbert, vice-orcsi-
dents, Roudayre, délégué à la propa-
gande. 

Au cours de la réunion, des sug-
gestions ont été formulées à propos 
des vœux concernant : 1" les pupilles 
de la Nation ; 2° les mutilés et les 
anciens combattants chômeurs ; 3° 
l'attribution des décorations ; 4° les 
dégrèvements fiscaux. 

Légion d'honneur. ~ Nous avons le 
plaisir d'apprendre que notre compa-
triote, M. Marcel-Etienne Alby, ancien 
soldat au 139e régiment d'infanterie, 
grand mutilé de guerre, vient de rece-
voir, en. récompense de ses citations 
et de sa vaillante conduite, la croix 
de Chevalier de la Légion d'honneur. 

Nous lui adressons nos meilleures 
félicitations. 

Université populaire. — La troisiè-
me conférence organisée par l'Univer-
sité populaire sera faite par M. Fava-
rel, professeur au lycée Gambetta à 
Cahors. Il parlera des « Rapports de 
la France et de l'Allemagne ». 

L'actualité d'un tel sujet, nous dis-
pense de tout commentaire, et le suc-
cès remporté par le conférencier, à 
Cahors est une garantie certaine de 
celui qu'il trouvera, également, à Fi-

t geac. 
s Une prochaine communication fera 
| connaître le lieu et la date de cette 

réunion. 

Obsèques. — C'est au milieu d'une 
grande foule de parents et d'amis 
qu'ont eu lieu les obsèques de Mme 
Léontine Sabathier, veuve Larigaldie, 
décédée à l'âge de soixante-cinq ans à 
Panafé, près Figeac, après une longue 
et cruelle maladie. 

La cérémonie a eu lieu à Figeac 
d'où le corps est parti ensuite sur Pa-
ris pour être inhumé dans un caveau 
de famille. 

En cette pénible circonstance, nous 
renouvelons à Mme veuve Descargues, 
veuve Naujac et Merle, ses sœurs, 
ansi qu'aux familles, l'expression de 
nos bien sincères condoléances. 

Les anciennes corporations d'arts et 
métiers de la Ville de Figeac. — Un 
intéressant rapport établi le 28 juillet 
1797 par le subdélégué de Figeac nous 
fait connaître en détail les corps ou 
confréries d'arts et métiers de cette 
ville. 

Les perruquiers comptent un lieu-
tenant et cinq maîtres. Leurs règle-
ments figurent dans les lettres paten-
tes du roi en date du 6 février 1725. 
Ces règlements sont les mêmes pour 
toutes les communautés des barbiers, 
perruquiers, baigneurs et étuvistes éta-
blis dans les villes et lieux du royau-
me. 

Les tailleurs (congrégation de Sain-
te-Luce) ont 15 maîtres. Leurs sta-
tuts où règlement du 3 décembre 1651 
figurent à l'enregistrement au greffe 
de la viguerie de Figeac, en date du 
19 février 1652. Un étranger qui vou-
dra s'établir ou lever boutique à Fi-
geac sera tenu de payer dix livres une 
fois seulement. L'habitant de Figeac, 
dans le même cas, payera 5 livres. Le 
fils du maître natif de la ville ne paye-
ra rien. Quand un maître se mariera 
pour la seconde fois où prendra fem-
me veuve, il payera 4 livres pour droit 
de charivari. 

Les sculpteurs, tuiliers, menuisiers, 
passementiers, cordiers, maçons, po-
tiers, sabotiers, compostiers, charpen-
tiers, peigneurs, blanchisseurs (congré-
gation de St-Joseph) comptent 33 
maîtres répartis de la façon suivante: 
6 charpentiers, 8 menuisiers, 6 ma-
çons, 3 cordiers, 2 compostiers, 3 po-
tiers de terre, 3 tuiliers, 2 blanchis-
seurs. Leur règlement a été fixé par le 
sénéchal de Figeac, le 6 mars 1863. Un 
étranger qui voudra s'établir à Fi-
geac payera 10 livres, un homme de la 
ville, 5 livres, un fils de maître, une li-
vre de cire. Si un maître se marie en 
secondes noces, il payera 5 livres de ci-
re. Si c'est une veuve, elle payera 2 
livres et demie de cire. 

Chez les sergents et tisserands (con-
frérie Saint-Hippolyte), il existe 40 
maîtres soumis au règlement du 30 
novembre 1717 autorisé par le séné-
chal de Figeac et par arrêt du Parle-
ment du 1"" septembre 1731. L'étran-
ger qui voudra lever boutique paiera 
20 livres. L'habitant et natif de la ville 
10 livres. 

Les cordonniers (confrérie de St-
Crépin) ont 20 maîtres. Statuts du 4 
avril 1700, autorisé par arrêt du Par-
lement du 20 mai suivant. Ceux qui 
voudront être reçus à la maîtrise se-
ront tenus de payer 20 livres d'avan-
ce et seront admis à faire un chef-
d'œuvre. 

Les serruriers, forgerons, maré-
chaux, clochetiers où sonnetiers (fai-
seurs de sonnettes pour les bêtes à lai-
ne), armuriers, couteliers, horlogers, 
chaudronniers, potiers d'étain, "fer-
blantiers, selliers, bâti ers (confrérie 
de St-Eloi) comptent au total 45 maî-
tres. Les statuts datent du 4 mai 1664, 
autorisés par le vïguier le 26 du mê-
me mois. 

Un étranger qui voudra s'établir à 
Figeac payera 10 ' livres. L'habitant 
natif de la ville, 5 livres ; le fils du 
maftre, une livre de cire si c'est sa vo-
lonté. Un veuf qui se remarie est te-
nu de payer 5 livres. 

Les chapeliers (confrérie de Saint-
Jacques) ont 14 maîtres. Leurs statuts 
sont du 29 novembre 1649, autorisés 
le 7 décembre suivant par le sénéchal 
de Figeac. Les étrangers qui voudront 
lever boutique payeront 10 livres ; les 
maîtres natifs de Figeac 5 livres. Les 
fils de maîtres rien. Les maîtres qui 
se remarieront payeront un droit de 
charivari. Ce droit se payera modéré-
ment en égard à leur « de quoi », 
pour être employé au profit de la 
frairie. Les nouveaux maîtres qui 
n'auront jamais été aux foires pour dé-
biter les marchandises seront tenus 
de donner une petite livrée à chacun 
des vieux en figure d'obéissance (c'est 
un petit ruban). 

Les peigneurs de laine forment une 
congrégation sous l'invocation de 
Sainte-Croix. Ils n'ont ni statut, ni 
règlement ni privilège exclusif. Il y a 
35 maîtres cpii ne sont pas toujours 
occupés. Un grand nombre travaille 
la terre la majeure partie du temps. 

Le rapport du subdélégué de Figeac 
mentionne encore des apothicaires, 
des orfèvres, des teinturiers et des 
marchands qui ne font point corps. 

Corn 
Liste électorale. — La liste électo-

rale, clôturée le 31 mars par la Com-
mission spéciale, comprend 84 noms, 
chiffre égal à celui de l'année dernière 
(3 retranchements et 3 additions). Le 
nombre des électeurs de la commune 
de Corn était de 117 en 1922, de 175 
en 1892 et de 186 en 1889 : il a donc 
diminué de 60 0/0 en 50 ans ! 
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LEGUMES ALAYRAC 
ET rue Mar'-Foch 

PRIMEURS CAHORS 

Gourdon 
Nécrologie. — Au milieu d'une ! 

nombreuse assistance ont eu lieu les j 
obsèques de M. Lacombe Antoine, an- j 
cien entrepreneur de Travaux publics j 
et ancien conseiller municipal de no-
tre ville, décédé à l'âge de soixante-
douze ans. 

Au cimetière, M. le Docteur Cou-
Ion, maire de Gourdon, après avoir 
retracé la vie de labeur et de probité 
du disparu, lui adressa, au nom de 
la municipalité un suprême adieu. 

Nous adressons à la famille, l'ex-
pression de nos condoléances attris-
tées. 

Rampoux 
Accident. — M. Eugène Bourgade, 

propriétaire à Rampoux, en faisant 
glisser une bille de bois, a fait une 
cihute et a été assez sérieusement 
blessé au genou droit. 

M. le docteur Cambornac lui a don-
né des soins et prescrit un repos de 
plusieurs jours. 

Nous adressons à M. Bourgade nos 
vœux de prompt rétablissement. 

Souillac 
Hyménée. — Nous apprenons avec 

le plus vif plaisir le mariage, célébré 
à Rouen, le 10 avril dernier, de M. Re-
né Laval, Ingénieur des Arts et Mé-
tiers, Professeur d'enseignement tech-
nique, avec Mlle Yvette Morvan. M. 
René Laval est le fils de M. L.-.I. Laval, 
conseiller municipal, et de Mme, Ins-
titutrice à Souillac. 

Mlle Yvette Morvan est la fille de 
M. F. Morvan, Ingénieur mécanicien 
principal de la Marine. 

Nous adressons nos souhaits de 
bonheur aux jeunes époux et nos com-
pliments à leurs familles. 

Quatre-Routes 
Nécrologie. — Nous avons appris 

la mort de Mme Vauzou, née Treille, 
décédée à l'âge de 75 ans. Elle était 
la mère de M. Vauzou, négociant, 
place Gambetta, auquel nous adres-
sons, ainsi qu'à la famille, nos sincè-
res condoléances. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MÂLHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (■£•) 
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Dernière Heure 
M. Gafenco se rendra 

dans les capitales européennes 

De Bucarest. — M. Gafenco, ministre 
des Affaires étrangères de Roumanie, a 
quitté Bucarest lundi pour un voyage cir-
culaire qui le conduira dans un certain 
nombre de capitales européennes. Il s'ar-
rêtera tout d'abord à Berlin, puis se 
dra à Bruxelles, Londres, Paris et Rome, 
où il aura des entretiens politiques. 

Journaliste anglais expulsé de Berlin 

De Berlin. — M. H.-D. Harrison, Cor-
respondant du journal anglais « News 
Chronicle » a été avisé, lundi, par les 
autorités allemandes, d'avoir à quitter 
le Reich dans les 15 jours. 

Bâtiments français à Gibraltar 
De Gibraltar. — Treize bâtiments de 

guerre français sont entrés depuis di-
manche clans le port de Gibraltar. En 

outre, lundi soir, les torpilleurs français 
« Foudroyant », « Le Boulonnais » et 
« Le Brestois » sont arrivés à Gibraltar. 
Le eStarsceiïer Hitser parlera le 28 avril 

De Berlin. — Le chancelier Hitler a 
convoqué le Reichstag pour le 28 avril. 
A cette occasion, il prononcera un dis-
cours, en réponse au message du Prési-
dent Roosevelt. 

Conseil des ministres 
De Paris. — Le Conseil des ministres 

est réuni mardi matin à 10 heures sous 
présidence de M. Lebrun. Cette délibé-

ration a été consacrée à l'examen des 
affaires extérieures. 

la 

ÂVSS DE DÉCÈS 
Madame Veuve LAVAUR, à Montfau-

con ; Monsieur et Madame Auguste REY 
et leurs enfants ; Mademoiselle Marthe 
REY ; Mesdemoiselles Emilie et Jeanne 
DELMAS à Langon ; 

Les familles GARRIGOU, DELMAS et 
tous les parents et alliés Vous font part 
du décès de 

M ne Vse Berthe GARRIGOU 
née DELMAS 

survenu à l'âge de 85 ans. 
Les obsèques auront lieu le mercredi 

19 avril 1939 à 9 heures en l'Eglise Saint-
Barthélemy. 

On se réunira, maison mortuaire, 38, 
rue de La Barre à 8 h. 45. 

P.F.G., 71, Bd Gambetta, CAHORS 

AVÎS DE DEC 
Les familles DELPOUGET, HUGON-

NENG, PÉGOT, CANUT, SOUCARRE, LU-
GRIN et tous les parents ont la douleur-
de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne 
de 

Monsieur Justin DELPOUGET 
Percepteur honoraire 

décédé le 17 avril 1939. 
Les obsèques auront lieu: le mercredi 

19 avril à 10 heures à St-Vincent-Rive-
d'Olt. 

La famille ne reçoit pas. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

ÂYSS DE DÉCÈS 
Mme Veuve Filles ; Monsieur et Mada-

me Paul Filles ; Monsieur et Madame DE-
BRIE ; Monsieur Roger FILLES ; Mon-
sieur Louis FILLES ; Monsieur et Mada-
me CAMBOU ; Monsieur et Madame 
CHAMBE ; Madame Veuve SADARNAC 
et tous les autres parents ont la douleur 
de vous faire part du décès de 

Monsieur L.-F. FILLES 
décédé à Cahors le 17 avril 1939, dans 
sa 56" année. 

Les obsèques auront lieu à Cieurac le 
19 avril à 9 h. 1/2. 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

MALADES de la FEMME 

£oony 

LE FIBROME 
Sur 100 femmes, il y en 
a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fi-
bromes, et autres en-
gorgements qui gênent 
plus ou moins la mens-
truation et qui expli-
quent les Hémorragies 
et les Pertes presque 
continuelles auxquelles 

elles sont sujettes. 
*'itr ce po<1' ta femme se préocoup» 

peu, d'abord, de ces 
iaconrênients, puis, tout A coup, le rentra 
commence à grossir et les malaises redoublent. 
Le Fibrome se développe peu à peu, il pèse 
sur les organes intérieurs, occasionne des 
douleurs au bas-ventre et aux reins. La malade 
s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent 

à s'aliter presque continuellement. 

QHS! rikIRP 9 A toutes ces malheureuses,il Ufc rAlKt S faut bien dire et redire : 
.... ■ .iiiiin Faites une cure avec la 

isli 
911 

N'hésitez pas car il y va de votre santé, et 
sachez bien que la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
composée de plantes spéciales est le remède 
par excellence contre les Maladies intérieures 
de la Femme : Métrites, Fibrome», Hémorragies, 
Pertes blanches, Règles irrégulières et doulou-
reuses, Troubles de la circulation du sang, 
Accidents du Retour d'Age, Etourdissements, 
Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Varice», 

Phlébites. 
Il est bon de faire chaque Jour des injections 

avec l'HYGIÉNITÏNE DES DAMES. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux Lato, 
rttoirei Mag. DUMONTIER, à Rouen, M trouve éw 

toutes les phsrmtcJet. 

Bien Kbgr la véritable _„ 
JOUVEHCE DE L'ABBE SOURY »pi âolt aerter le pertraH es 

Abbé seurjr M en roeee 
I* signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA RFMPl ACER 
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Jean D*AGRA1VES 

PETITE SOURCE 
SOUS LES PALMES 

Cela s'était passé au cours du com-
mencement des travaux, en fin de la 
première semaine. 

Un matin, toute une caravane de 
chameaux avait traversé le campe-
ment en formation-

Dans les palanquins clos, des fem-
mes, des femmes sûrement et celles 
du maître, car les gardiens noirs at-
tentifs les entouraient étroilement et 
des dizaines d'heiduques glabres sui-
vaient, mornes, importants, huileux. 

Or, du dernier bassour, une rose, 
lancée par une petite main, était ve-
nue tomber aux pieds des deux ingé-
nieurs stupéfaits. 

Ce fut Jacques qui la ramassa. 
— Belle fleur ! Belle fille sans dou-

te ! avait-il dit légèrement. 
Et il allait porter la rose à ses lè-

vres quand un coup de vent en avait, 
d'un coup, brutalement, effeuillée les 
tendres pétales. 

Sur quoi, jetant au loin la tige épi-
neuse, inconscient du trouble, pour-
tant visible, de son ami, il avait con-
clu en riant ; 

— Dis donc, Mohamed-ben-Cous-
couss, s'il apprenait jamais la chose, 
trouverait la plaisanterie saumâtre. 

Gaminerie d'une enfant ! Plaisan-
terie railleuse d'une esclave. Témoi-
gnage d'une pensée fidèle ? 

Mais Petite Source, si c'était elle, 
n'avait-elle pas été victime d'un tel 
geste aussi imprudent ? 

Si elle n'avait plus, désormais, don-
né signe de vie, n'était-ce pas parce 
qu'elle se trouvait depuis lors surveil-
lée plus étroitement ? 

Qui savait ? 
Elle expiait peut-être, dans quel-

que cellule. Elle souffrait. Elle implo-
rait à cause de lui ! 

Et il ne pouvait rien pour elle ! 
Quel symbole il prêtait parfois à ce 

subit effeuillement ! 

Le Breton ne pouvait compter que 
sur une seule personne au monde 
pour arriver à éclaircir le mystère 
dont dépendait toute sa-vie sentimen- | 
taie. 

Sur le seul Chabann-ben-Ghazi, qui 
avait rejoint El-Ariff, avec la seconde 
caravane conduite de Tunis, par Mok-
tar. 

Et il n'avait pas hésité à confier une 
nouvelle partie de son secret au mu-
sulman, se fiant à ses qualités, très 
certaines, d'intrigue et d'astuce, plus 
encore qu'à son dévouement. 

Mais la tâche du Mozabite se trou-
vait singulièrement compliquée en cet 
oasis par une question d'orthodoxie. 

Comme tous les habitants du Mzab, \ 
le domestique appartenait à une sec- ; 
te dissidente vivant en marge de la 
Oumma (1) et les gens d'Abd-el-Gé- ; 
ïnéda, fanatiques pour la plupart, le j 

traitaient en pestiféré, en kafir (2), | 
promis tôt ou tard à Iblis (3) et à son \ 
enfer. f 

Mais quoique ses explorations de j 

l'oasis lui eussent valu, parfois, l 
d'anonymes raclées, le brave garçon j 

ne cessait point de s'informer discrè- ] 
tement et son hérésie n'était point si \ 
méprisée qu'elle l'empêchât de se \ 
faire d'utiles relations à l'intérieur \ 
même du Palais. \ 

CHAPITRE IX ! 
ETAIT-CE UN RÊVE ? 

j 
Le barrage avait résisté victorieur j 

sèment à une crue si violente qu'un 
jour et une nuit les ingénieurs I 
avaient « eu chaud ». \ 

Désormais, ils étaient certains que \ 
leur ouvrage d'art tiendrait bon, ! 
dans toutes les circonstances possi- f 
Mes. 

D'autre part, l'essai de puissance ! 
des dynamos était probant. 

On allait pouvoir procéder à fins- \ 
tallation de la ligne. | 

* 
(1) L'orthodoxie musulmane. 
(2) Infidèle. 
(3) Satan. 

Selon les conventions premières, il 
avait été entendu que, tandis que 
Jacques s'occuperait du transport de 
force, depuis l'oued jusqu'au milieu 
de l'oasis, Pierre, lui, aidé du seul 
Chabann, assurerait la pose du cir-
cuit, à l'intérieur du palais. 

Certes-, en toute autre circonstance, 
Dartel ne se serait pas astreint à cet-
te besogne d'ouvrier. Mais, outre qu'il 
n'avait sous la main personne d'au-
tre à qui la confier, il avait l'espoir 
que cette tâche le mettrait peut-être, 
tout à coup, en présence de Petite 
Source. 

Le palais d'Abd-el-Géméda était 
immense... incohérent. 

Bâti à diverses époques, il compor-
tait un labyrinthe de cours, de pa-
tios, de chambres, et de petites pièces 
secrètes, dans lequel Pierre se serait 
perdu, si le Caïd n'avait pas mis à sa 
disposition le chef en personne de ses 
esclaves noirs, une espèce de brute 
puissante, dont le visage d'ébène lui-
sant ne décelait guère que la force et 
la cruauté: Majunga. 

Que le rôle de celui-ci fût simple-
ment de le guider, l'ingénieur n'était 
pas assez naïf à vrai dire pour le 
croire. 

Mais il supportait, sans ennui, cet-
te surveillance constante, fort peu 
gênante au demeurant car le grand 
noir s'était lié d'amitié avec Chabann 
— unis qu'ils étaient tous les deux 
par la même haine du travail — ils 
tuaient la longueur du jour en con-
versations à voix base, que Pierre se 

serait bien gardé d'interrompre, beau-
coup trop heureux de cette tranquil-
lité. 

Il ressentait comme un besoin — 
tout physique, tout animal — de cette 
solitude morale. ■ 

D'ailleurs, dans ces salle désertes, 
où les serviteurs aux pieds nus sem-
blaient glisser comme des ombres, 
tout bruit, tout mouvement trop rapi-
de lui aurait paru sacrilège. 

Les seules difficultés techniques 
auxquelles il se heurtait, ici, consis-
taient à n'abîmer point la décoration 
des plafonds, des colonnades et des 
murs, à dissimuler ses ampoules de 
telle sorte qu'elles ne gâtassent point 
l'ensemble par leur modernité. 

Ce n'étaient que dentelles de stuc, 
carreaux de Rhodes, d'un bleu pur, 
cartouches dorées et mosaïques de 
zelliges au dessin précieux. 

La négligence et l'abandon, hélas1, 
se marquaient trop souvent. Les ter-
mites avaient fait leur œuvre de dé-
gradation patiente, complétée par 
celle du temps. 

Par instants, si peu romantique 
qu'il voulût être, Pierre échappait as-
sez mal à la suggestion de se croire 
enfermé tout seul dans un palais 
abandonné, un palais enchanté aus-
si. 

Abandonné ! 
Oh oui ! Combien ! 
Si rares étaient les humains qu'il 

rencontrait... qu'il fallait bien qu'une 
consigne sévère éloignât de lui tous 
les serfs du Caïd, 

Celui-ci même, n'apparaissait que 
rarement, de loin en loin, et quand 
Dartel le questionnait sur son goût 
pour certain détail ou certaine dispo-
sition, il répondait qu'il ne jugerait 
que de l'ensemble ! 

...Si Jacques Leudes avait été moins 
absorbé, cette période-là, par certai-
nes occupations qui semblaient lui 
prendre, désormais, une grosse partie 
de son temps, il se serait aperçu sans 
doute du changement de caractère et 
d'habitudes de son ami. 

Celui-ci s'était, tout d'abord, aban-
donné à sa nouvelle tâche avec une 
sorte de fureur, prenant juste, tout 
juste le temps de manger... mal, de 
dormir peu. 

Lui, normalement si ordonné, il 
avait commencé son installation élec-
trique dans plusieurs endroits à la 
fois. 

Jouet d'une étrange fantaisie, il se 
faisait conduire soudain par Majun-
ga, tout affolé, dans tel coin du vaste 
domaine diamétralement opposé à 
celui où il travaillait. 

Puis il s'était, sans qu'une raison 
apparente le justifiât, guéri de cette 
espèce de fièvre. 

(à suivre). 



LES ANNALES 

Plus d'invasion possible avec la li-
gne de défense continue! C'est ce que 
démontre dans les Annales du 10 
avril un technicien particulièrement 
documenté. Un autre collaborateur, 
explique ce qu'est le national-socia-
lisme, d'après un ancien nazi. Une 
"curieuse page est celle où est révélée 
l'amitié de la Duchesse d'.Uzès pour 
Louise Michel : grande dame et pé-

troleuse;.. Un beau portrait du pein-
tre Hogarth, par Alfred^ Leroy ; un 
papier fort intéressant de G. Cham-
peaux sur les Idées de 89 et notre 
temps ; une étonnante biographie de 
Berlioz, romantique de génie-; un très 
bel article d'Octave-. Béliard sur la Dé-
cadence Latine et saint Augustin ; 
des souvenirs sur Maxime Gorki et 
son enfance errante ; une page sur 
l'amitié de Cézanne et de Zola. Enfin, 
avec les résultats du Concours du 
« Panthéon du Siècle », une remar-
quable présentation : les idées de Na-

poléon sur la dictature, complète ce 
brillant numéro. En vente partout : 
3 francs. 
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La Construction aéronautique en 1939, 
par M. Edmond Blanc. — Allemagne 
(Armée allemande), par le général 
Duval. — L'Amérique ibérique, par M. 
Henri Froidevaux. — Le billet de cinq 
mille francs, par M. Camille Meillac. — 
Alphonse Daudet et la société du second 
Empire, par M. Claude Barjac. — Elé-

phants de guerre et chars d'assaut, par 
M. E. de Geoffroy. — Gauchers et ambi-
dextres, par le Dr Henri Bouquet. — Glu-
cinium, par M. M. Molinié. — La Nou-
velle Marine russe, par M. H. Pelle des 
Forges. — Mer rouge, par M. Léon Aben-
sour. — La Vie rurale en Syrie, par M. 
Henri Froidevaux. — Le mois littéraire, 
scientifique et juridique, cinématogra-
phique, théâtral, musical et artistique, 
45 gravures, 1 carte. — Mots croisés. Le 
numéro, Sfr. 75 ; chez tous les libraires 
et Librairie Larousse, 13 à 21, rue Mont-
parnasse, Paris (6e). 
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LIVRES 
QU'IL FAUT LIRE 
Viennent de paraître : 

« TERRE TOSCANE » 
par Germain BEAUCLAIR 

Les amoureux de la Toscane, de sa 
campagne et de ces cités essentielles, 
trouveront ici un livre qui ranimera 
leurs souvenirs, et les fortifiera dans le 
désir de recommencer un voyage en cette 
région unique par ses paysages, son 
climat, ses chefs-d'œuvre artistiques, 
ses souvenirs d'un glorieux passé. 

Et comme l'on y reçoit un accueil 
cordial ! 

« A Florence », dit M. Germain Beau-
clair, « le touriste est toujours un pèle-
rin ; pèlerin de l'amour et de la beauté. » 

- Un volume in-12° broché de 246 pages. 
Prix : 18 francs. Editions Emile-Paul 
Frères, 14, rue de l'Abbaye, Paris (6e) 

« NOTRE PAYS 
ET LES AUTRES PAYS » 

par Neville CHAMBERLAIN 

Quand il arrive que des discours mar-
quent des étapes de l'histoire, il est bon 
qu'ils soient repris dans leur intégralité 
et présentés en volume. Car la presse ne 
nous en donne, au jour le jour, que des 
extraits, et ces découpures ne sont pas 
forcément objectives. 

C'est pourquoi, on lira avec intérêt, et 
l'on couservera comme des documents, 
ces textes qui résument la pensée du 
premier ministre d'Angleterre, de 
novembre 1937 à décembre 1938. Sans 
doute saluera-t-on au passage quelques 
déclarations qui furent montées en épin-
gle pour les besoins de l'actualité. Mais, 
à côté de ces vieilles connaissances on 
découvrira avec émotion le déroulement 
d'une pensée pacifique, tournée vers cet 
idéal « d'un sentiment de sécurité tel 
qu'il nous permette à tous de déposer les 
armes et de nous consacrer à la prospé-
rité de la race humaine ». 

Nobles paroles en vérité... Mais que 
d'obstacles encore à surmonter avant de 
voir fleurir les bienfaits qu'elles suppo-
sent ! 

Un volume in-12° broché de 192 pages. 
Prix : 12 francs. Editions Flammarion, 
26, rue Racine, Paris (6e). 

Recherchons Propriétés 
Agrément ou Rapport Agence Lagran-

ge, 34, rue Pasquier, PARIS, 8e, fondée 
en 1876. 

Vous avez Intérêt à utiliser les 

« BILLETS DE MARCHÉ » 

délivrés toute l'année le samedi ain-
si que les 3 novembre et le premier de 
chacun des autres mois (si la date pré-
vue tombe un jour férié, la foire est avan-
cée au samedi précédent), au départ de 
toutes les gares situées sur les sections 
de lignes de : Caussade à Cahors, Cajarc 
à Cahors, Fumel à Cahors, pour 

CAHORS-CABESSUT 

50 0/0 de réduction 

Billets valables, sous réserve dés 
conditions normales d'admission : à l'al-
ler, dans tous les trains permettant l'ar-
rivée avant 14 h. et au retour, à partir de 
10 h. dans tous les trains permettant ie 
retour à la gare de départ : le même 
iour. 

Renseignements aux gares intéressées 
de la Société Nationale des Chemins de 
Fer français (S.N.C.F.) 

Imp. CouESLANT (.personnel intéressé) 
Le co-gérant: L. PARAZINES. 

LA PU0SPU10DE GAKNAL 
remplace avantageusement ÎWILE de FOIE de M0EVB 

et les préparations hdotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Anginé 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influeaza, Fièvre typhoïde. 

Le D' ORTEL 
Ancien Externe des H6pilaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de Pari» 

écrit : 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GAsiNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE QARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de SVIorue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE QARiMAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémia et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

Contre la neurasthénie. * 
•Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimulé 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flaeon : 15 f renés 

('HIVER 1938-1939 w § octobre) 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j |»p 
BRIVE... 0téf ( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC.. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
CA«0RS(™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque.." 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. OMNIB. EXP. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. OMNIB-
1", 2-, 3- Cl. f, V. 3* Cl. f", 2%3'C!.- 3* Cl. 1 ",2*,3*.cl. )",2',3-cl. I~,2-, a* ;1. 

» — ;i 10 15 » i .'0 i5 21 45 » » 
» » 10 28 

15 29 
» 20 25 21 59 

2 36 
n 50 
5 10 

» 
» » —- » 0 36 » 
» — 15 43 » 0 40 2 47 5 40 
» » — 17 03 » 1 58 4 3 7 20 

8 14 12 28 i — 17 9 18 3 2 1 4 18 7 33 » 
8 50 13 4 — 18 3Î — — — i » 
9 12 13 36 — 17 46 18 52 — 4 58 8 12 » 
9 19 13 43 — .18 58 — — — » 
9 24 13 48 — — ■ J9 2 — — » 
9 33 13 57 _ 19 10 — — — » 
9 42 14 G — 19 • 18 — — — )) 
9 55 14 19 . — 18 8 19 27 — ' 5 23 8 36 » 

10 4 14 28 — - —. 19 35 — — — » 
10 14 14 33 — — - 19 44 — — » 
10 24 14 48 —. 19 53 — _ — )) 
10 34 14 58 _ _ 20 2  .  i — )) 
10 42 15 6 .—... — 20 9 — » 
10 51 15 15 — 18 43 20 18 3 32 6 » 9 13 » 
11 45 17 25 _ 18 47 » 3 36 6 4 9 18 7 48 
11 56 17 36 - — » , — 7 53 
12 11 17 51 » i — 8 2 
12 18 17 58 » 9 42 8 8 
12 4648 31 19 27 » 6 45 io : 8 30 
13 17 19 4 19 47 » 4 30 7 4 jlO 22 8 55 
14 07 » — 20 35 5 11 7 45 11 2c 

De Toulouse à 3Po.:s*î<s [peux» 

CAHORS. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr. 
dép. 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac. 
Lamolhe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép 
Gignac-Cressens.. 

OMNIB. 
1",2\3' d. 
I 3 

EXP. 
f,!'. 3- «1. 

BRIVE... 

LIMOGES 

air. 
dép. 
arr. 
dép 

PARIS.. (A.) arr. 
PARIS.. (O.)arr, 

6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 

58 
11 
50 
26 
34 
44 
5') 
13 
27 
40 
53 

2 
10 
23 
30 
38 
45 
51 

4 
32 

EX! 
1" 5' 
8 
9 
9 

10 
10 

..(2) 

.3-cl 
autorails 

30! 
17,10 

RAPIDE OMNIB. OMNIB. 
2',3-el. 

15 50! 

3b 

9 
13 12 

» 
» 
» 
» 
» 

10 51 

11 11 

11 
11 
13 
13 
18 

!19 

49 
50 
20 
35 

50 
15 
40 
45 
54 
59 

a 
3 

.2 
d o 
'O 

13 
14 

14 
15 

25 
6 

58 
2 

16 
16 
18 
18 
23 
23 

13 
13 
13 
14 
14 
14 m 
14 
14 
15 
15 
15 

,15 
33! 16 
39! 

5 
14 
23 
35 

32 
44 
56 
12 
21 
31 
42 
49 
57 
3 
9 

18 
46 
11 

16 
17 
17 
18 
18 
18 

35 
16 
56 
4 

14 
20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

Cahors 
DIRECT EXP. EXP. RAPIDE 
r\2\3-ci. 1r*.2-,3-ol. 
17 20 21 5 — 23 19 
18 12 21 46 — 0 » 
18 34 22 4 —, — 

18 57 — — z 
19 14 22 40 

— 

0 52 
19 19 22 44 — 0 56 
19 30 — — — 

19 41 — — — 

19 53 — — — 

20 » — -- — 

20 8 — ■ — — 

20 18 23 24 — — 

20 25 — — — 

20 33 — — — 

20 39 — — — 

120 45 — — ' — 

120 56 23 45 — — 

121 22 — — — 

21 47 0 23 — 2 24 
» 0 29 . 2 30 

1 49 i 3 47 
» 2 2  : 3 50 
» 6 43 8 39 
» 1 6 55 1 8 50 

CAHOUS à L5BOS 

(1) Un traia mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 7 et arrive à Brive à 7 h. 18. 
(2) Du 15 Mai au 7 Juillet Inclus et du 5 Octobre au 14 Mai 1939. 

St-Benis-près-BEartel à Aurillao 

St-Denis-piès-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Brelenoux-Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran arrè!) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

O) EXP. 
4 50 9 15 14 44 17 58 18 43 
4 58 9 23 14 50 18 4 18 48 
5 3 9 28 14 54 18 9 — 

5 11 9 38 15 2 18 15 18 56 
5 20 9 44 15 10 18 24 19 S 
5 26 9 50 15 16 18 31 — 

5 34 9 58 15 23 18 39 19 14 
5 53 10 15 15 40 18 56 19 2* 
6 7 10 30 15 54 19 10 — 

6 25 10 43 16 5 19 22 19 5: 
7 13 11 20 16 40 19 58 20 24 

Le Biîissoa à Si-Seais-près-Martel 
EXP. 

17 il 

(1) A heu 'in I- lui le 36 Septembre. 

Aurillac à St-Benis 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran Çitrèî). 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biais 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-l)enis-près-Martel. 

o oo 
6 21 

6 43 
6 56 

7 8 
7 15 

7 24 
7 29 

t'i) Du 1" Juillet au 2«i Scpiemjm 

près-Martel 
6 BU 10 4047 
7 11 11 18ll7 

22jll 29U8 
36 11 
51| 11 

43 18 
58 18 

5 18 5842 
8 13112 19:19 
8 20|12 26119 
8 27112 38119 
8 36 12 38 19 
8 43il2 44! 19 

(2) 
17i21 30 
55,22 7 

21i22 31 
40i 22 46 
48! -

6 23 : 
13|23 11 
211 — 
27;23 21 
34:23 28 

17 47 
30 34 H2 3'î! 18 12 

» j ÏT 30 Î'.S M W'il 
11 48 1.14; »! 18 25 
11 53 14 4 
12 04 14 llj 18 34 
12 20 14 19 18 42 

Le Buisson, dép. » 7 33 [10 37 
Sarlat dép.! 6 40 9 40 |1 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon...... 
Baladou. Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-Mar . 

Si-Benis-près-Martel au Buisson 
Sl-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

que 
jour de 

toire 
17 ;8 
19 07 
19 18 

» 

» 

» 

» 

19 30 
20 24 
20 40 

9 

» 

t 

» 

'/ 30 — — 9 10 13 » 16 40 
7 3# — — 9 26 13 13 16 56 
— — — 9 34 13 19 17 04 

7 47 . — — 9 42 13 22 17 12 
7 55 — — 9 59 13 31 17 30 
TU 6 15 8 20 11 20 13 45 

MnM 

18 » 
8 1 6 23 8 36 11 36 13 52 18 16 
8 27 ; 7 31 9 30 12 30 11 28 19 10 

> 5 30 
9 01 i 6 14 : _ — 15 48 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 

B» Sarlat à bourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac Carr.) 
GOURDON , 

8 21 16 55 
8 37 17 11 
8 42 17 16 
S 53 17 27 
9 3 17 3/ 
9 16 17 50 

» 
» 

Be G ourdou à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.) 
Si - Cirq- Madelon 
Giolejac 
Carsac 
SARLAT ..'*.'.*'■ 

t 
7 13 
7 23 
7 34 
7 39 
7 52 

» i 15 » 
15 13 
15 23 
15 34 
15 39 
15 52 

» 
» 
» 
» 

TOULOUSE, dép.' 
CAPDENAC. j ^; 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Cramât 
Rôcamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » 10 1 •15 45 19 45 
» » » » 13 46119 7 23 28 

2 20 7 17 11 11 17 20 13 56|19 31 23 43 
2 45 7 31 11 23 17 29 14 8j 19 44 23 54 
- 7 50 11 42 » 14 24120 3 

3 35 8 1 11 54 » 14 33 20 13 0 16 
— 8 10 12 3 » 14 42 20 21 

5 7 8 23 12 18 » 14 54 20 34 0 34 
5 19 8 35 12 28 15 7 20 45 0 44 
5 36 8 49 12 42 » 15 23 20 58 
5 47 8 58 12 51 » 15 33 21 7 1 3 
5 58 9 6 13 1 » 15 43 21 15 1 7 
6 9 9 16 13 11 » 15 52 21 25 
6 21 9 26 13 21 » 16 2 21 34 
6 54 9 48 13 44 » 16 27 121 54 1 39 

» 19 4 » 23 35! 5 30 8 43 

Paris à Brive, Capdeuae et Toulouse 

PARIS (Aust.) d, 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rôcamadour 
Graniat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j^1*-
TOULOUSE ....'.* 

(Orsavï (Orsay) 
21 8 22 50 » 7 25 10 15 » 

3 47 8 19 » 14 3 17 13 18 16 
4 8 8 44 » 14 23 17 34 18 52 » 
4 1(5 8 53 » 14 31 17 42 19 3 » 
4 23 9 » » 14 38 17 49 19 15 » 
4 29 9 8 14 42 17 53 19 39 » 

— 9 19 » — 18 4 19 57 » 
4 56 9 37 » 15 6 18 20 20 46 » 
5 8 9 50 » 15 16 18 31 21 7 

_._ 10 3 » — 18 43 » » 
5 27 10 13 15 34 18 53 21 42 » 

— 10 22 » — s 19 2 » » 
5 52 10 44 » 15 56 19 19 22 13 
6 1 10 53 » 16 5 19 28 22 26 » 
6 27 11 20 16 14 19 43 
9 50 15 28 » 19 13 23 29 1 » 

MONTAUBAN 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Pont de Castelfranc. 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac 

AGEN. 

dép. 
PENNE 
LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Pont de Castelfranc. 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

Autorails MARCH.-VOY. Autorails 
» 10 50 14 6 16 ?"5 
» 11 59 14 58 18 20 

7 3 12 » 15 51 18 *w 
7 16 12 9 16 10 18 59 
7 20 I2al2 16 17 19a 2 
7 29 12 17 16 28 19 7 
7 35 12 22 16 36 19 12 

» 12 a 28 » 19 a 18 
7 45 12 30 16 50 19 21 
7 49 12 33 16 56 19 24 
7 56 12 39 17 6 19 30 
8 3 12 45 17 16 19 35 
8 10 12 50 1 17 26 19 41 
8 20 12 59 17 40 19 49 
8 25 13 2 17 46 19 52 

14 6 
MORS à W i 
Autorails Autorails 

6 26 13 30 
6 43 9 15 13 52 18 14 
6 46 9 23 13 55 18 21 
6 54 9 37 14 3 18 32 
7 » 9 47 14 9 18 39 
7 5 9 57 14 14 18 46 
7 11 10 10 14 20 18 55 
7 14 10 •'17 14 23 19 » 
la 17 » 14 a 25 » 
7 24 10 38 14 32 19 12 
7 20 10 51 14 37 19 21 
7 a 33 11 » 14 a 41 19 26 
7 38 11 8 14 45 19 32 
7 47 11 26 14 54 19 45 
7 48 |TT '°45" 1 17 25 » 
8 55 1 13 17 1 19 4 1 » 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Sàint-Géry 
Conduché 
Saiiit-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac , 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

11 
23 
34 
42" 
52 

2 
9 

17 
23 
38 
43 
50 
59 

6 

11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 

45 
01 
15 
26 
41 
54 
03 
13 
24 
40 
47 
58 
13 
22 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

5 F ÏS à 
8 2 9 50 12 43 17 
8 11 10 01 12 51 17 
8 20 10 17 13 » 17 
8 28 10 35 13 07 17 
8 35 10 55 13 12 17 
8 46 11 24 13 22 17 
8 52 11 34 13 28 18 
8 59 11 59 13 35 18 
9 5 12 09 13 40 18 
9 16 12 26 13 52 18 
9 25 A tilre 14 01 18 
9 33 iours de 14 08 18 
9 44 . f? ire 14 19 19 
9 £5 aies 

i ] ;i rc 
0425) 14 30 19 

m son S 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 

04 
17 
28 
37 
43 
58 
05 
14 
22 
36 
47 
57 
10 
22 

54 
04 
13 
20 
30 
39 
45 
52 
59 
11 
16 
23 
32 
39 

„ï' ~. Ce ,sl«.n« désigne »n arrêt facultatif. (Pour descendre, deniand 
1 al-rel au cliet de Irain ; pour monter, s'adresser au personnel du noint 
d arrêt ou a défaut faire signe au conducteur). po 

NOTA. — Indépendamment des services d'autorails mentionnés ci-de*-
VHi 'JLf^'SÎ? égaie1"6»' de nombreux trains. RENSEIGNEZ-VOUS DANS ljba (iARIiS. 

WWIWTTBWUMill 


